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$L nos Lecteurs 
! PCKIT se oanfotniiar à la décision prise 
jpar le gouvernement, le Petit Provençal, 
jeôimme tous ses confrères, paraîtra pro-
visoirement, deux jours par semaine, le 
lundi et le jeudi sur un format réduit 
de moitié, à partir de jeudi prochain, 
îo février. 

Malgré cette diminution obligatoire de 
notre format, nous nous efforcerons 
d'offrir à nos lecteurs un journal com-
plet et clairement présenté, contenant 
ions une forme sobre et concise l'ensem-
ible des informations intéressantes, ainsi 
iQue les articles d'exposition et de criti-
que nécessaires pour éclairer les graves 
événements en cours. 

Nous nous emploierons de notre 
mieux a réduire au minimum, les incon-
vénients d'une mesure dictée . par des 
içonsidérations d'économies qui sont 
(devenues essentielles dans l'intérêt de 
la Défense nationale. 

, Nous parlions il y a quelques fours 
'des neutres qui ne permettent pas, c'est-
'à-dire des neutres qui proclament leur 
volonté de ne pas tolérer que la crimi-
nelle sauvagerie des pirates boches 
mette en péril les intérêts de leur com-
merce maritime et la vie de leurs na-
tionaux. Mais il y a aussi Us neutres 

?<ui n'osent pas élever trop haut la voix. 
I y a les neutres qui hésitent et qui 

reculent devant le viril devoir d'une 
protestation formelle contre une Alle-
magne encore puissante et redoutable... 

Les réponses embarrassées de cèHe 
seconde catégorie de neutres se sont 
mêlées ces iours-ci aux énergiques ré-
ponses des pays plus sûrs d'eux-mêmes 
tels que VEspagne ou les républiques 
'às l'Amérique du Sud. Et Von est bien 
Obligé de reconnaître qu'elles enlèvent 
au vaste mouvement protestataire qui 
a surgi contre les prétentions de la bar-
barie allemande le caractère de solide 
unité qui eût donné à ce mouvement 
une force irrésistible. Mais elles ne di-
minuent en rien la valeur morale de 
l'unanime condamnation qui a été por-
tée dans le monde entier contre VAlle-
magne* 

Les neutres qui ne se dressent pas 
'{ouvertement en face de la puissance in-
Mme sont ses voisins directs. Ils se 
'trouvent sous la menace immédiate de 
^Allemagne et Us savent que, du %our 
au lendemain, ils pourraient être victi-
mes d'une agression militaire boche. 
Certains d'entre eux, d'ailleurs, ne sont 
pas seulement sous la dépendance polir 
tique de l'empire de. proie, mais aussi 
fous sa dépendance économique. Ils 
'craignent l'Allemagne et ils ont besoin 
'd'elle. 

On a sans doute remarqué que divers 
'pouvernements neutres ont, dans les ré-
ponses adressées au président des Etats-
-Unis^ fait une timide allusion à leur si-
tuation spéciale, à leurs conditions géo-
waphiques et économiques : ils avaient 
yaxr de plaider ainsi les circonstances 
'atténuantes pour leur faiblesse 

Donc, on peut résumer de la façon 
•Suivante les effets produits sur les neu-
tres par l'annonce de la guerre sous-ma-
Hne à outrance : d'un côté, cet insolent 
*âêfi fêté aux neutres a provoqué les fer-
mes protestations de toutes lés nations 
[qui ne sont pas à la merci de VAllema-
gne, et de l'autre, il a donné lieu, de la 
'part des neutres qui vivent dans le voi-
sinage et sous la dépendance de la puis-
sance boche, à des protestations beau-
Icsup plus réservées, toitt au moins à 
ides doléances. 

En d'autres termes, tous les neutres 

qui sont ert mesure de protester ont 
protesté énergiquemeni, bien que, pour 
des raisons diverses, ils ne soient pas 
allés comme la grande République amé-
ricaine jusqu'à la rupture des rapports 
diplomatiques, et les autres se sont bor-
nés à exprimer en douceur leurs inquié-
tudes. Mais} d'une façon ou de l'autre, 
— exception faite peut-être pour des 
pays tels que la Suède et la Grèce, où 
les influences germanophiles dominent, 
— les neutres des deux mondes s'ac-
cordent pour reconnaître ou pour laisser 
entendre que les entreprises criminelles 
de la guerre sous-marine boche illimi-
tée constituent à leur adresse une me-
nace et un outrage intolérables. La 
constatation n'apparaît-elle pas signifi-
cative ? 

La conclusion est qu'il n'y aura de 
sécurité pour personne au monde tant 
que l'Allemagne n'aura pas été vaincue. 
Cette guerre est une guerre de libéra-
tion pour tous, et M. Lloyd George 
vient de prononcer le mot une fois de 
plus dans le message qu'il a adressé à 
un grand journal de New-York. Nous 
faisons la guerre, a-t-il dit, « non pour 
nous libérer nous seuls, mais pour déli-
vrer le monde entier... » 

La victoire des Alliés, en effet, ne sera 
pas une délivrance seulement pour les 
Alliés, mais aussi pour les neutres, et 
surtout pour ceux des neutres qui 
s'avouent aujourd'hui incapables de re-
vendiquer leurs droits parce qu'ils ne 
se sentent pas assez forts pour se dé-
fendre contre l'Allemagne. 

On a justement fait ressortir que la 
guerre sous-marine à outrance annon-
cée par les Boches et par leurs compli-
ces était une véritable déclaration de 
guerre à tous les neutres. Si les neutres 
ne sont pas tous en état de faire à la 
brutale provocation allemande la ré-
ponse qui conviendrait, du moins de-
vraient-ils être unanimes à nous rendre 
cet hommage que, en luttant pour nous 
dans cette guerre de libération, nous 
luttons en même temps pour eux. 

CAMILLE FERDY. 
"«^c 1 

LES PERTES ALLEMANDES 
Paris,. 12 Février. 

Les listes officielles de pertes dos armées 
allemandes publiées en janvier 1917 sous les 
numéros 1.326 à 1.858, contiennent les chif-
fres suivants : tués, 21.846; blessés, 50.602; 
disparus, 15.513. Total, 87.961. Ces listes se 
rapportent au mois de décembre. 

Le total des pertes avouées par les listes 
allemandes depuis le début de la guerre 
jusqu'au 31 décembre 1916, total de beau-
coup inférieur à la réalité, est le suivant : 
tués, 1.002.661 ; blessés, 2.561.098 ; dispa-
rus, 560.627. Total, 4.124.384. On sait que 
depuis le 7 décembre les listes no portent-
plus que les noms des hommes sans aucune 
indication d'arme ni d'unité, afin de nous 
ôter les moyens de calculer les pertes su-
bies par l'armée allemande en chacune de 
ses opérations. 

J BELGIQUE SOUS LE JOOG 
Ha protestation des francs-maçons belges 

Paris, 12 Février. 
Depuis le début de la guerre, les Francs-

Maçons belges réfugiés à Paris se sont grou-
pés ckuns une loge temporaire : t La Belgi-
que », qui fonctionne provisoirement dans 
les locaux du Grand-Orient <ie France, rue 
Cadet, 18. 

Cette loge vient de rédiger un appel aux 
francs-macons de l'univers, appel dans lequel 
après avoir évoqué le souvenir de l'agression 
de 1914, de la violation de la Bèiglque et de 
la théorie du « chiffon de papier », elle rap-
pelle les « innombrables crimes commis par 
la soldatesque allemande ». 

La loge c La Belgique » s'adresse, à tous 
les francs-maçons répandus sur la surface 
du globe « à l'exclusion des faux frères ger-
mains », les invitant à se joindre à elle pour 
protester contré les infamies de ce peuple de 
proie. 

« n, faut, dit-elle, que l'empereur félon, le 
brigand Hohenzoîlarn et ses hordes sachent 
que le sang des héros tombés pour la. liberté 
du monde et les souffrances des esclaves em-
menés dans leurs repaires crient vengeance 
et que l'écrasement définitif de leurs légions 
infâmes par le glaive du droit ne sera qu'une 
partie du châtiment qu'ys ont mille foie mé-
rité v 
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Communiqué o 
Paris, 12 Févriet* 

Ze gbuverriemerii fait, a ÏB Heures, le communiqué officiel suivant s 

Dans la région de Berry-au-Bac nous avons tait exploser avec 
succès deux mines à la cote 108. 

En Champagne ei en Argonne, activité de patrouilles au cours 
de la nuit 

Nous avons réussi deux coups de main, qui nous ont valu des 
prisonniers : l'un en Argonne, l'autre dans le secteur de la cote 304. 

Nuit calme partout ailleurs. 

IAJT ION 
Il se confirme qu'un avion allemand a été abattu en combat 

aérien, le 10 février, dans la région d'Étouvelles (Aisne). 
' Dans la nuit du 11 au 12, nos escadrilles ont bombardé les gares 
de Stenay, de Dun-sur-Meuse et d'Athies. 

PROPOS DE GUERRE 

La vague de conférences continue de défer-
ler. Chaque semaine et môme plusieurs fois 
par semaine^ de graves messieurs viennent 
s'asseoir derrière une petite table et nous ver-
sent la bonne parole. Les uns parlent de la 
guerre, qui est un sujet inépuisable ; d'autres 
parlent de la paix, qui est un sujet bien ré-
jouissant. Celui-ci démontre la légitimité de 
la cause des Alliés comme si cela était encore 
à faire ; cet autre nous enseigne l'art d'être 
bon citoyen en portant nos louis à la Banque 
et en plantant des choux. Ah 1 nous ne som-
mes pas négligés. 

Avez-vous remarqué la figure que font tous 
ces orateurs ? Ils ont l'air de dire à leur audi-
toire : « On m'envoie vous parler; je sais 
bien que cela ne vous amusera pas et que 
vous auriez parfaitement pu ne pas vous dé-
ranger, mais il paraît que cela est nécessaire. 
Ayez donc la bonté, Mesdames et Messieurs, 
de me pardonner e.t de m'écouter aussi long-
temps que vous pourrez. Je serai bref. » 

Le conférencier n'est pas toujours bref, car 
rien n'est difficile comme d'être bref, mais le 
public écoute toujours, c'est une justice à lui 
rendre. Il faut dire aussi que les conféren-
ciers sont des gens très convenables et que 
comme tels, ils ont droit à des égards. 

Certes, nous sommes enchantés de tant de 
sollicitude, mais pourquoi se croit-on obligé 
de nous submerger sous des flots de rhétori-
que ? Pourquoi ne songe-t-on jamais à la mu-
sique? Je ne nie point le pouvoir tonique des 
phrases, mais l'action lénitive des sons est 
incontestable. Or, si nous avons besoin d'être 
exhortés, nous avons aussi besoin d'être adou-
cis. Rappelez-vous Orphée. Il vivait dans un 
monde d'agités ne rêvant que plaies et bosses. 
Quand il parut avec sa lyre, tout se calma et 
les fauves se mirent en cercle autour de lui 
et l'écout'àrcnt les yeux mouillés. Au sortir de 
ces auditions, les élèves d'Orphée s'en allaient 
construire des villes et semer du blé. Le mo-
ment n'est peut-être pas venu do construire 
des villes, mais 11 est bien choisi pour semer 
du blé. _ 

Depuis bientôt trois ans les civils sont se-
vrés de musique ; les tziganes ont fui et les 
autres strehets sont exilés comme incongrus. 
Pourtant, c'est une vieille vérité que la mu-
sique adoucit les mœurs en détendant les 
nerfs. Edmond About a écrit : o Celui qui 
s'est pâmé d'aise une fois dans sa vie en écou-
tant Mozart et Rossini ne mangera te nez de 
personne. » 

H importe plus que jamais que nous ne 
nous mangions pas le nex. 

ANDRE HEGIS 

Les Soldais allemands 
se mutinent à tod 

La Haye, 12 Février. 
Le bruit court qu'une petite émeute aurait 

éclaté à Gand durant la dernière semaine de 
janvier dans la garnison allemande. Des sol-
dats ont été incarcérée ; d'autres passent en 
Conseil de guerre. 

n Américain 
Un million pour les enfanta des légion-

naires morts au champ d'honneur 
Paris, 12 Février. 

M. James Stillman, citoyen américain, 
vient de faire parvenir au président de la 
République un chèque d'un million destiné 
à l'ordre de la Légion d'honneur. Cette 
somme devra Être employés à aider les en-
fants des légionnaires qui ont perdu ou pour-
ront perdre la vie au service de la France 
au cours de la guerre. 

Le Président de la République a remis im-
médiatement au général Florentin, grand 
chancelier de la Légion d'honneur, ce don 
généreux et a exprimé à M. Stillman ses 
vils remerciements pour cette magnifique li-
béralité. 

M. lames Stillman a déjà organisé à Paris 
un hôpital que le Président avait visité il 
y a quelques jours, et en décembre 1914, il a 
donné au gouvernement 500.000 francs pour 
les victimes do la-guerre & Paris et dans la 
France septentrionale. 

E RENDEMENT DES IMPOTS 
Paris, 12 Février. 

L'administration des Finances communique 
la situation du recouvrement des impôts pen-
dans le mois de janvier dernier (trentième 
mois de la guerre). Le produit réalisé atteint 
403.731.100 francs. 

Le tableau ci-dessous indique les rende-
ments par catégories d'impôts. Il y a, par rap-
port aux recettes de janvier d'une année nor-
male (dans le territou-e entièrement libéré) 
une augmentation de 36.611.400 francs (grâce 
à une plus-value de 57 millions et demi dans 
les produits des douanes), et par rapport à 
janvier 1916, une plus-value de 109.818.200 fr., 
dont 48 millions proviennent des douanes. Im-
pôts et revenus indirects : enregistrement, 
62.598.600 fr. ; timbre, 23.467.500 fr. ; opérations 
de Bourse, 219.000 £r. ; valeurs mobilières, 
34.744.500 fr. ; douanes, 116.44-2.000 fr. ; con-
tributions indirectes, 62.249.000 fr. : huiles mi-
nérales, 22.000 fr. ; sels, 3.632.Q00 fr. ; sucres, 
14.781.000 fr.. Monopoles : contributions indi-
rectes, 50.470.000 fr. ; postes, 25.721.700 fr. ; 
télégraphes, 5.570.000 fr. ; téléphones, 8.872.700 
fr. : produits do diverses exploitations (jour-
naux officiels) 80.900 te. Total : 403.731.100 fr. 

IL Y A UN AN 

Dimanche 13 Février 
Au nord de l'Aisne, un tir de nos batteries 

a causé d'importants dégâts aufr ouvrages 
ennemis dans la région au nord de Troyon 
et sur le plateau de Vauclerc, Au nord de 
Berry-au-Bac, nous avons fris sous notre, feu 
des troufes en mouvement. 

Sur le front russe, combats de tranchées 
dans un secteur ie la ligne Letchiizhy-
Boyane. 

Les batteries italiennes effectuent des tirs 
efficaces sur la grande vote de etwmanica-
tion du val Drava, 
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'Ambassadeur américain 
a quitté l'Allemagne 

La guerre paraît inévitable mais Berlin 
veut gagner du temps 

Londres, 12 Février. 
On télégraphie de Bombay qu'un grand 

banquet réunissait jeudi un grand nombre 
de prince régnants indiens venus saluer le 
maharadja de Bikanir choisi comme délé-

Êué à la conférence impériale de la guerre, 
es toasts chaleureux ont été portés à la 

Grande-Bretagne. 

— De notre correspondant parliculiet. 

Paris 12 Février. 
C'est un bulletin météorologique qui de-

vrait remplacer ces jours-ci le bulletin de 
guerre. Les opérations se trouvent en ejjet 
non seulement empêchées par le froid ex-
trême, mais encore retardées par l'éventua-
lité du dégel qui, dans quelques semaines, 
rendra le terrain absolument impraticable. 

En attendant, nos soldats souffrent. Pour-
quoi ne pas le dire, d'autant plus qu'il n'en 
saurait être autrement. Je prévoyais celte 
période cruelle quand je priais mes lecteurs, 
il y a quelques semaines, de redoubler de 
zèle cl de générosité dans leurs envois au 
front. 

L'activité des patrouilles se maintient sur 
certains secteurs et plus particulièrement 
sur le front britannique où nos alliés réus-
sissent, par une série d'opérations secon-
daires, à améliorer leur situation générale. 

Sur le front italien, les Autrichiens ont 
lancé une série d'attaques assez violentes. 
Est-ce le prélude d'une offensive de grand 
style ou une action isolée ? L'avenir seul 
peut nous fixer à cet égard. 

On est unanime dans les milieux officiels 
à se féliciter des résultais de la conférence 
de Pélrograde, et l'on y voit la certitude 
d'une communauté d'idées qui aboutira en-
fin à traduire en réalité la formule fameuse : 
unité d'action sur l'unité du front. Ce ne 
sera pas trop tôt. 

La Commission de l'Armée vient d'adop-
ter la proposition de M. Mourier tendant à 
reverser dans les unités combattantes les 
hommes, officiers ou soldats, de l'active ou 
de la territoriale qui sont affectés à des ser-
vices divers. 

C'est une réforme que j'ai préconisée de-
puis longtemps, mais il y en a une autre qui 
s'impose : c'est celle qui doit régler la situa-
lion des fûs d'étrangers nés en France ei 
des ressortissants des nations alliées éta-
blis dans noire pays. Qu'attend donc le Par-
lement pour la voter ? 

MAKIDS RICHARD. 

La nouvelle Serbie 
I/armiversaare historique de Corfou 

Corfou, 12 Février. 
Le bureau de la presse serbe communique 

la note suivante : 
n y a un an, nos troupes, après une retraite 

tragique à travers l'Albanie, commençaient 
à arriver led, où les attendaient les missions 
alliées chargées de réorganiser l'armée serbe. 

A l'occasion de l'anniversaire de ces jour-
nées mémorables, l'organe officiel du gouver-
nement serbe, le Srpske Novine, publie un 
article de fond intitulé : « Anniversaire his-
torique ». Cet article rend hommage à l'œu-
vre bienfaitrice des Alliés dans les termes 
suivants : 

« Tous ceux qui se sont sauvés de l'escla-
vage et de faim savent à qui ils doivent 
leur reconnaissance. Les nobles nations de 
la France et de l'Angleterre et tous nos fidèles 
alliés qui nous aident aujourd'hui en en-
voyant combattre leurs troupes sur notre 
sol, nous inspirent de la gratitude et nous 
rendent fiers, dans ces journées d'épreuve. 
Nous, nous sentons cette gratitude, ceux qui 
envoient des subsides à leurs familles néces-
siteuses, ceux dont les enfants sont dans les 
écoles de France, d'Angleterre et de Russie, 

de cette maternelle Russie qui sut former do 
ceux, qu'on dénationalisait, des soldats da 
la Gran.de Serbie, tous sont animés d'une ar-
dente foi dans l'avenir. 

C'est un anniversaire qui nous est en même 
temps une douce consolation, à la pensée 
de ce que nous avons été, il y a un a», quand 
nous étions sans pain et sans patrie. Aujour-
d'hui nous marchons sur le sol natal, et nous 
sommes entourés d'amis qui luttent pour ces, 
mêmes buts pour lesquels nous avons endure 
de tels sacrifices. Gloire et merci à tous. 
Merci à tous nos héros, gloire à tous ie* 
Alliés. 

New-York, 12 Février. 
Le correspondant de la Tribune de New-YorTe 

à Wasiiington, faisant allusion aux bruits ré-
pandus par les Allemands dans le but de re-
tarder ou de prévenir les hostilités entre les 
Etats-Unis et 1 Allemagne, dit : 

« Ces rumeurs ont été évidemment inspi-
rées par le comte Bernstorff et bien que pu-
bliées comme venant d"une source sûre, elles 
ne sont qu'une ruse habile pour causer des 
retards tandis que les sous-marins continuent 
leurs méfaits. » 

Le départ de M. Gérard 
Zurich, 12 Février. 

L'ambassadeur Gérard a eu hier à midi une 
lorurue conférence avec le chancelier M- de 
Bûttinitamn-Hollvv'eg. Avant de partir, il a fait 
don au Comité des veuves et des orphelins de 
la guerre de la somme de 500.000 francs. 

Berne, 12 Février. 
M. Gérard, ambassadeur des Etats-Unis S 

Berlin, accompagné de M. Stowal, ministre 
des Etats-Unis à Arne, est arrivé hier soir à 
9 heures 30 par l'express de Zurich. Il es* 
descendu à l'hôtel avec sa suite. 

New-York, 12 Février. 
Le World a reçu de son correspondant d« 

Berlin, via Amsterdam, une dépêche d'après 
laquelle M. Gérard lui aurait déclaré n'avoir, 
donné aucune interview à aucun journaliste. 
L'ambassadeur a ajouté qu'il ne dirait rien à 
personne avant d'avoir fait son rapport au 
président Wilson. Tout ce qu'on m'a fait dire 
jusqu'ici, a-t-11 affirmé en terminant, est pur» 
invention. 

Ce que dit M. Gérard 
Zurich, 12 Février. 

L'ambassadeur Gérard, assailli par des" 
journalistes qui tentaient de l'interviewer, a 
déclaré qu'il ne pouvait rien dire avant 
d'avoir eu un entretien avec M. Wilson. 

Néanmoins il a consenti à répondre à 
quelques questions. U a dit, en outre, que 
son départ dTAllemagno avait été subor-
donné au départ du comte Bernstorff. Il a 
affirmé n'avoir reçu aucun message de 
l'empereur Guillaume pour M. Wilson et a 
ajouté qu'aucune manifestation ne s'etail 
produite à son départ de Berlin. 

Le départ des Américains 
d'Allemagne 

Copenhague, 12 Février.-
M. Conger, lé correspondant de l'Associa» 

ted Press, accompagné de sa femme et de ses 
enfants, est arrivé hier soir de Berlin. C'est 
le premier Américain à qui l'on permette de 
quitter l'Allemagne depuis la rupture des re-
lations diplomatiques.. M. Goager a déclaré 
que les Américains en Allemagne avaient, 
jusqu'à son départ, été traités avec courtoisiflf 
et n'avaient été ennuyés d'aucune façon. 

Berne, 12 Février. 
Le Bund apprend qu'une cinquantaine 

d'Américains qui ont quitté l'Allemagne avec 
M. Gérard sont resté à Zurich. A l'express 
suisse dans lequel l'ambassadeur prit place 
pour se rendre de Zurich à Berne, des va-
gons de marchandises allemands contenant 
les bagages de l'ambassadeur furent accro-
ches. 

Le même journal apprend que M. Gérard 

iFgumatoa &u Petit Provençal du 13 Février 
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DEUXIEME PARTIE 
L'Attentat du Métro 

j *— C'est pas pour dire... mais j'ai bien 
jgagné mes deux thunes, apprécia-t-il. 
, a Ces petites histoires-là, ça n'a l'air de 
■lien... Mais quand on n'en a pas l'habitude, 
çu TOUS vanne tout de suite. Aussi, des fois 

i#ue vous payeriez un verre par-dessus le 
itnarché, je connais quelqu'un qui se laisse-
!rait faire... Probable que ça vous ferait du 
Men, à vous aussi 1 » 

Georges n'était nullement altéré ; mais la 
'demande de son interlocuteur lui sembla 
•trop légitime pour qull refusât d'y faire 
droit 

: — Eh bien, allons1 nous rafraîchir, ae-
quiesça-t-il. 

Ils pénétrèrent dans un bar voisin et se 
firent servir sur le comptoir deux verres de 
vin blanc. 

Après avoir trinqué et bu quelques gor-
gées, Casse-Cœur demanda : 

— Vous êtes employé au Métro, à ce que 
m'a dit votre pipelet do la rue de Lancry ? 

— Oui, fit Georges, ne voyant dans cette 
question que le désir d'amorcer une banale 
conversation. 

— Ça ne doit pas être un mauvais boulot ? 
— U en vaut un autre, répondit le jeune 

homme d'un ton indifférent... On serait 

peut-être mieux payé en faisant un métier 
manuel. 

— Probable... Mais1 vous avez 1* re-
traite î 

— Oui... ça fait une compensation.. 
— Je vous crois... Et puis vous ne tra-

vaillez que neuf heures par jour î 
— Oui... 
— Ça vaut le coup... mais à condition 

d'être pris à des heures raisonnabIes._ Ainsi 
vous, a quel moment que vous commencez 
votre turbin ? 

— Jusqu'à présent, ça a été très irrégu-
lier : je faisais des remplacements... Mais à 
partir de demain je suis attaché définitive-
ment à une station... et je dois y être de six 
heures à midi et de trois à six., 

— Ça vous fait toute votre soirée pour 
vous balader. 

— Oui... et je ne m'en priverai pas... 
J'aime tant la marche 1 

Casse-cœur choquait de nouveau son 
verre contre celui de Georges, 

— Encore une fois, à la vôtre ! 'dit-il... Et 
à la revoyure !... 

« Comment qu'elle s'appelle votre sta-
tion ?... Quand je passerai par là, je regar-
derai si je vous vois... pour vous dire un 
petit bonjour. 

— Vous me ferez plaisir, répondit poli-
ment Georges... C'est la station du Maine, 
tout à côté d'ici. 

— Bon... je me rappellerai... 
Sur ces mots, Casse-cœur s'éloigna, non 

sans avoir serré la main de Georges avec 
autant de force que s'ils eussent été une 
paire de vieux amis. 

Puis, pendant que l'employé remontait 
chez lui, Tapaehe s'attelait de nouveau aux 
brancards de la voiture à bras. 

Un instant anrès. il s'était remis, en mar-

che dans la direction de la place de la Répu-
blique. 

— Eh bien, monologuait-il, tout en tirant 
sur sa bricole, J'ai eu du nez de venir me 
planter de bonne heure devant la maison 
de la rue de Lancry... Sans ça nous étions 
refaits... vu que pour retrouver notre type, 
C'aurait été comme des dattes. 

« Pardessus le marchié, je peux main-
tenant me dispenser de le suivre, puisque je 
sais tout ce que je devais savoir. 

« Et pour couronner le tout, grâce à l'em-
preinte que j'ai prise, on va pouvoir enqvMr 
1er chez lui à n'importe quel moment... et 
c'est surtout ça qui est intéressant pour 
nous. 

Et le bandit conclut avec satisfaction : 
— Tout de môme, j'ai pas perdu ma ma-

tinée, et je crois que le Toubib sera content 
de moi ! 

IV 
« Au tonneau des Halles >s 

Le cadran de l'horloge pneumatique ins-
tallée sur le terre-plein de la place du Théâ-
tre-Français marquait cinq heures précises 
au moment où Bichonin, exact au rendez-
vous donné par lui ,1a veille à ses amis, ar-
rivait en vue de la maison de Molière. 

Il apercevait aussitôt les deux figurants, 
qui, indifférents au mouvement et à l'ani-
mation caractérisant ce coin si pittoresque 
de Paris, allaient et venaient sous les ar-
cades- du théâtre, en discutant avec une 
vive animation. 

— Us n'ont pas perdu leurs bonnes habi-
tudes, se dit le marsouin. Les voilà encore 
en train de se chamailler. 

« Sûr que le 'jour où ils seront complète-
ment d'accord, il pleuvra des pièces de cent 
sous. » 

Traversant alors la chaussée, il se diri-
gea vers Morleau et Verdure!, qui, sans le 
voir, continuaient leur discussion. 

— Enfin, s'exclamait Hippolyte, tu as 
beau dire... c'est raide tout de môme I 

« Comment 1 voilà un garçon avec qui 
nous passons toute la soirée d'hier, pour 
qui, entre parenthèses, nous manquons 
nous attirer une sale histoire... et qui ne 
trouve pas moyen de nous prévenir de son 
intention de quitter une maison où nous 
demeurons côte à côte depuis des années 1 » 

Verdure!, haussant les épaules, répli-
quait : 

— Quel grincheux tu fais, mon pauvre 
Morleau I... Quand donc perdras-ta cette 
marne de juger les gens sur leurs actes, 
sans te donner la peine de réfléchir aux rai-
sons qui ont pu les pousser à agir de telle 
ou telle façon ? 

— Je n'ai pas à m'occuper de ça ! Au-
cune raison ne pouvait empêcher Georges 
de nous informer de son départ... C'était la 
moindre des choses, après toutes les gen-
tillesses qu'on a eues pour lui I... Et si tu 
ne trouves pas qu'il a agi comme le dernier 
des mufles... eh bien 1 c'est que tu n'a pas 
,pour deux sous d'amour-propre... Voilà 1 

— Naturellement !... Quand je te dis que 
tu n'as pas d'indulgence, tu me réponds que 
je n'ai pas d'amour-propre. 

« Qui est-ce qui a raison ? 
— Moi 1 fit une voix rieuse derrière les 

deux causeurs. 
Ceux-ci se retournèrent et reconnurent Bi-

chonin. 
Morleau, ne lui laissant môme pas le 

temps de leur serrer la main, s'écriait aus-
sitôt : 

— Tiens, tu arrives à pie... Tu vas être 
juge de la question. 

—* C'est cela 1 consentit VerduxeL 

— Je ne demandes pas mieux... Mais s'il 
s'agit d'une partie de piquet, je vous pré-
viens que je ne suis plus un arbitre bien 
épatant... Là-bas, aux colonies, je me suis 
rouillé. 

— Il ne s'agit pas de piquet, répondit Hip-
polyte, mais d'un de nos amis... tiens, celui 
dont nous te parlions hier... tu sais bien, 
le jeune homme pour qui nous nous étions 
mis en retard ? 

— Celui qui vient de perdre sa mère 3 
— C'est cela même. 
— Eh bien, qu'èsfr-ce qu'il a fait ? 
— Il a déménagé ce matin, sans nous 

prévenir !... C'est un peu raide, n'est-ce 
pas ? 

— Quoi... Qu'il ait déménagé ? 
— D'abord, oui... car, enfin, il n'était pas 

mal rue de Lancry ; mais j'admets, comme 
nous l'a raconté le concierge, que ça lui au-
rait été très pénible de rester dans un lo-
gement où sa mère est morte assassinée, 
et qui, en outre, est devenu trop grand pour 
lui... 

« Ce n'était tout de même pas une raison 
pour filer comme ça, sans rien dire... 

— Evidemment ! approuva Bichom'n. 
— Ah ! s'écria triomphalement Morleau, 

en s'adressant à Verdurel, tu vois : Frico-
teau dit comme moi ! 

— Pardon, fit l'ordonnance du colonel Mo-
linier... je ne me prononce pas encore... Je 
demande à entendre l'autre son de cloche... 

« Donc, mon vieux Verdurel, a vous la 
pose ! 

— Moi, déclara Anatole, je prétends, 
d'une part, que ce pauvre garçon ne pouvait 
pas nous prévenir hier soir d'une résolu-
tion qu'il a vraisemblablement prise cette 
nuit, et, d'autre part, qu'il a craint de nous 
être désagréable en nous réveillant à sept 

heures du matin, uniquement pour nous an-
noncer cette nouvelle. 

— Evidemment, fit Bichonin. 
— A la bonne heure I tu es de mon avis" I 

exulta Anatole. 
— Ah1 ça 1 mais Fricoteau n'est qu'une gi-

rouette ! s'écria Morleau vexé... 
« Tout à l'heure, il disait comme moL~ 

et à présent, c'est à toi qu'il donne raison ; 
a faudrait qu'il se décide à déclarer carré-
ment quel est celui de nous deux qni est 
dans Le vrai 1 

— Tous les deux ! répondit le marsouin... 
et, pour me résumer, j estime que vous at-
tachez beaucoup trop d'importance à un* 
question qui n'en a pas du tout. 

« Si le jeune homme a réellement de l'af-
fection pour vous, il viendra avant peu 
vous expliquer les raisons de son brusqua 
départ. 

« S'il ne le fait pas, c'est qu'il se fiche dtf 
vous comme de sa dernière chemise... et 
alors, il n'est pas digne d'être votre ami... 

« Dans les deux cas, vous n'avez qu'à at* 
tendre les événements ; et il ne faut sur» 
tout pas que cette histoire-là vous empêcha 
de bien vous taper la tête (faire un bon dtt» 
ner), ce soir avec votre ami Fricoteau. 

— Bien parlé ! approuvèrent en mêmq* 
temps Verdure! et Morleau, tout de suite ré-
conciliés par ce jugement plein de sagesse. 

— En attendant, on va toujours s'en-
voyer un petit apéritif. 

Et prenant ses deux amis chacun par un' 
bras, Fricoteau les entraîna du côte d*tm 
grand café de la place du Théâtre-Françaia, 

Us s'installèrent autour d'un petit guéa&> 
don et commandèrent trois vermouths. 

Maxime LA Tosa, 
(La suite à demaitLS 



sa rendra aujourd'hui au Palais Fédéral et 
sera reçu par le président de la Confédéra-
tion et par le conseiller fédéral, M. Hoffmann 

-la mobilisation âes 
ressources financières 

Washington, 12 Février. 
La Commission des affaires de banque 

j au Sénat étudie un amendement à la loi sur 
les banques fédérales de réserve qui oblige-
rait en cas de guerre toutes les banques 
agréées sur tout le territoire de l'Union a 
entrer dans le système des banques de re-
serve. 

! Cette mesure aurait pour effet de mobiliser 
(toutes les ressources financières de la nation,. 
'Jusqu'à ce jour seules les banques nationales 
sont obligées d'être membres de cet orga-
nisme. Pour les autres établissements finan-
ciers, l'affiliation est facultative : 1.500 tfen-
itre eux ne sont jamais entrés dans le sys-
tème. La Commission a approuvé un amen-
dement qui permettrait aux banques de por-
ter à 40 % de leurs dépôts le montant de 
(leurs notes à la Banque fédérale de réserve, 
ceci accroîtrait puissamment les disponibill-
jtés en or. 

Le gouverneur Harding a appuyé cet amen-
dement et déclaré souhaitable et parfaitement 
sp'ossiblo de mettre en fourrière la monnaie 
d'or dans les banques .de réserve afin de ren-
force» le système. On a approuvé un autre 
amendement qui autorise tout établissement 
affilié à accepter des effets - de change sur 
l'étranger jusqu'à concurrence de son capi-
tal et de sa réserve. 

Les Etats-Unis prêts à Sa guerre, 
déclare 1. Lansing 

Washington. 12 Février. 
Dans un discours prononcé, hier, à' l'issue 

,d'Un banquet, M. Lansing, secrétaire d'Etat 
,'ja déclaré : 

i Les Etats-Unis sont au bord de la guerre, 
mais on peut encore espérer que la calamité 
d'un conflit armé sèra évitée. Il n'est pas 
douteux que le président 'âgira sans crainte 
«t conformément aux règles de la justice, 
quelles que puissent être les éventualités. Le 
;eort des Etats-Unis est en sûreté dans ees 
mains et l'honneur national sera sauf ». 

Une haute personnalité qui touche de très 
■près M. Gérard a fait à un correspondant à 
Zurich, des déclarations desquelles il ressort 
que la conversation que M. Gérard eut avant-
Éier avec le chancelier avait une importance 
beaucoup plus grande que celle d'une simple 
.visite, d'adieux. Et il est certain que M, de 
Bethmann-Hoïlweg fit à l'ambassadeur de 
nouvelles déclarations concernant la guerre 
sous-marine, lesquelles, tout en semblant in-
diquer le désir d'éviter une solution extrême, 
ne changent absolument rien au caractère 
agressif des prescriptions allemandes. 

L'opinion des milieux diplomatiques amé-
ricains est que la guerre semble inévitable 
dans un délai plus ou moins court, parce que 
;la Wilhelmstrasse est fermement décidée à 
'ne rapporter aucune des mesures principales 
'énoncées dans la note aux neutres du 1" fé-
vrier Berlin sait pertinemment que la guerre 
sous-marine à outrance ne lui apportera pas 
Ta victoire, mais d'un autre côté, il est con-
fvatocù qu'elle lui permettra de résister jus-
qu'au bout et d'obtenir une paix qui sera 
basée sur la formule « ni vainqueur ni 
.vaincu », et qui permettrait la discussion des 
plus impoi-tants problèmes internationaux 
par des négociations diplomatiques. 

Les espérances de M. Wilson 
New-York, 12 Février. 

Le correspondant du New-York Herald à 
Washington prête les déclarations suivantes 
à un haut fonctionnaire du gouvernement i 

La président Wilson s'attend à ce que les 
Etats-Unis soient entraînés dans" une guerre 
avec VAllemagne, mais il tient à ce que la 
guerre soit imposée au gouvernement amé-
ricain. On croit que M. Wilson demandera.. 
prochainement au Congrès l'autorisation die 
protéger la vie des citoyens américains et 
que la flotte recevra ensuite l'ordre de con-
voyer les navires marchands en haute mer. 
•Tout incident entra les navires de guerre 
américains et les sous-marins allemands en-
traînerait une déclaration die guerre for-
melle, mais on espère que cela ne se pro-
duira pas avant plusieurs jours, peut-être 
■même avant plusieurs semaines. Des Améri-
cains qui n'ont pu obtenir de place à bord 
des paquebots américains ont fait connaître 
au gouvernement leur intention de s'embar-
quer sur des navires français ou britanni-
ques, bien que cela puisse amener les Alle-
mands à commettre plus tôt quelque acte 
d'hostilité ouverte. 

L'entnonsiasme patriotique 
aux Etats-Unis 

New-York, 12 Février. 
L'indignation contre l'Allemagne augmente 

chaque jour. A Manhattan-Club, le principal 
club des démocrates, après une conférence 
d'un ambulancier américain décoré de la 
Croix de guerre, célébrant l'héroïsme de l'ar-
mée française, on a organisé une souscrip-
tion dans le but d'offrir à la France deux am-
bulances de campagne. 

Los démocrates de Tammany désirent pré-
senter M. Gérard, ex-ambassadeur des Etats-
Unis à Berlin aux fonctions de maire de 
New-York. Le succès de son élection est as-
suré d'avance. 

Les femmes d'officiers organisent le recru-
tement dans les rues et sur les places publi-
ques. Les enfants de New-York adoptent les 
enfants belges ; l'école technique supérieure 
'de Spriagfield (Massachusetts) recouvre dans 
la salle d'Allemagne le portrait du kaiser de 
drapeaux américains. Dans les salles des au-
tres pays, elle surmonte seulement de dra-
peâux les chefs de ces pays. 

L'opinion américaine 
Londres, 12 Février. 

Le correspondant du Morning Post â Was-
hington télégraphie : 

Deux courants d'influence sont actuellement 
ën mouvement aux Etats-Unis. Un parti estime 
la guerre inévitable, la considérant comme le 
moyen de restaurer le prestige américain ; 
l'autre affirme que la paix est préférable aux 
hostilités. -, 

L'anniversaire de Lincoln sera célébré à 
Washington par des meetings dans toutes les 
■parties au pays. 

La rumeur courait hier et les journaux ont 
reproduit que l'Allemagne par l'intermédiaire 
de la Suisse avait proposé'aux Etats-Unis des 

! pourparlers afin d'éviter les hostilités, mais 
personne ne suggère que l'Allemagne respec-
tera le commerce américain ou neutre ou se 
conformera aux règles du droit des gens. Les 
auteurs du projet seraient le comte Berns-

• torîf, M. Bryan et un sénateur dont les sym-
pathies germanophiles sont notoires. Le dé-
partement d'Etat et le ministre de Suisse 
nient que l'Allemagne ait fait une proposition 
quelconque. 

femmes, nos enfants et vieillards, le projet de 
destruction de l'Allemagne avoué franche-
ment par nos ennemis ont provoqué une ag-
gravation do la guerre. 

Une intervention de ma paît n'a au-
cune chance de succès auprès du gouverne-
ment, si l'Amérique n'amèae pas l'Angleterre 
a renoncer à cette guerre d'affamement com-
me étant contraire aux lois internationales. 

J'en appelle aux travailleurs américains 
pour qu'ils ne se fassent pas les auxiliaires 
des auteurs de la gueirre en naviguant dans 
la zone do guerre et en contribuant par là à 
l'extension ■ du conflit. L'Internationale ou-
vrière doit travailler inlassablement pour une 
paix immédiate. 

, Les protestations de la Suisse 
Zurich, 12 Février. 

On assure de source diplomatique que la 
note de protestation énergique remise ven-
dredi soir à Berlin et à Vienne par les mi-
nistres de Suisse accrédités dans ces capita-
les, ne doit pas être considérée comme la 
denniàre démarche de ce genre du gouverne-
ment helvétique. Les délibérations extraor-
dinaires qui ont précédé la rédaction de cette 
note au Conseil fédéral permettent de ne pas 
douter qu'on juge ,à Berne la situation 
comme dès plus sérieuses et non exempte 
do complications futures. Tout dépend du 
ravitaillement en denrées alimentaires do la 
Suisse. Il est absolument certain que si les 
Allemands ne tenaient pas à son égard les 
promesses faites et si les approvisionne-
ments du pays venaient à être réduits par 
suite des excès - do torpillage en Méditerra-
née au point de constituer un danger natio-
nal, le gouvernement helvétique se verrait 
clans la nécessité de formuler à Berlin une 
protestation plus énergique encore. 

Les réclamations espagnoles 
Londres, 12 FévTier. 

Le Conseil des ministres a étudié les me-
sures susceptibles do porter remède aux dif-
ficultés économiques dues à la guerre sous-
marine. Le gouvernement a été saisi à cet 
égard de nombreuses plaintes, provenant de 
toutes les régions de l'Espagne, et de protes-
tations contre les dommages qui sont cav/Sês 
au commerce et à l'industrie par le blocus des 
Allemands. Les syndicats et associations de-
mandent de toutes parts au gouvernement des 
garanties pour la navigation et pour la vie 
d.e3 équipages des bateaux espagnols. Le mi-
nistre de l'Intérieur a déclaré aux représen-
tants des journaux madrilènes : 

« Je recommande formellement à la presse 
de s'abstenir déboute campagne contre tel ou 
tel groupe de belligérants. Jo désire que les 
nouvelles tendancieuses me soient soumises, 
afin d'empêcher la publication de celles non 
confirmées par les renseignements officiels. 

Cette mesure, dictée par les intérêts de la 
nation, permettra d'éviter de recourir à la 
censure préalable. Les propagateurs da faus-
ses nouvelles seront sévèrement poursuivis. » 

A Saragosse, le directeur de la Verdad a 
été frappé d'une forte amende pour avoir 
fait distribuer un pamphlet rédigé en termes 
ofiensants pour la France*. Conformément au 
dernier arrêté ministériel, il sera procédé 
ënergiquement contre les particuliers faisant 
usage clandestinement de la radio-télégra-
phiè. 

Le ministère do la Marine communiquera à 
la presse uniquement les torpillages dûment 
confirmés, afin d'éviter de fausses alarmes 
dont les conséquences pourraient être regret-
tables. 

La réponse de l'Uruguay 
Montevideo, 12 Février. 

Le ministre des Affaires Etrangères a re-
mis hier au chargé d'affaires d'Allemagne la 
réponse du gouvernement de l'Uruguay à la 
note du • gouvernement allemand relative à 
la guerre sous-marine. 

Ce document débute par une longue dis-
cussion juridique établissant l'illégalité des 
mesures allemandes selon le droit interna-
tional et la convention de La Haye. Il con-
clut comme suit : Le gouvernement de l'Uru-
guay croit devoir déclarer au gouvernement 
allemand qu'il ne peut admettre pour ses na-
tionaux, pour son commerce et ses navires, 
les restrictions imposées par la zone définie 
du blocus et par la forme de la campagne 
sous-marine. Il espère encore que le gouver-
nement impérial maintiendra son action 
dans la limite du droit en respectant les 
principes d'humanité et de justice. 

11 se réserve le droit de prendre les me-
sures convenables contre tous procédés con-
traires aux usages internationaux et contre 
tous .excès arbitraires. 

Les Allemands jugent les autres selon leur 
propre mesure, ils croient que notre pays 
sera pris de panique et que nos marins mar-
chands seront effrayés. Vous n'allez être ni 
effrayés, ni pris de panique, ni affamés SI 
vous voulez faire votre devoir à terre en aug-
mentant l'emprunt de gueTre aussi bien que 
nous faisons notre devoir sur mer en coulant 
les sous-marins et en déjouant les autres dia-
bleries do la mer vous ferez de cet emprunt 
un succès si grand qu'il donnera à l'ennemi 
le coup de grâce. » 

la Orècs n'est piys représentés à Londres 
Athènes, 12 Février. 

Le chargé d'affaires de Grèce à Londres, 
M. Dafyannis vient d'envoyer à son gouverne-
ment un télégramme de démission. Le royau-
me de Grèce ne possède donc actuellement 
aucun représentant officiel à Londres. 

La situation en Orècs 
Salonique, 8 Février. 

(Retardée en transmission!. 
L'acceptation des conditions de l'ultima-

tum des Alliés par la Grèce élimine définir 
tivement l'hypothèse d'une offensive grec-
que, contre les armées alliées dans les Bal-
kans et une fois de plus le blocus a consti-
tué une arme efficace. 

Le roi et ses ministres se montrent main-
tenant des plus empressés à satisfaire les 
demandes de l'Entente afin d'obtenir la levée 
du blocus. La ration d'un pain qui, par son 
goût,. rappelle fortement le pain de guerre, 
a été réduite à Athènes. Ce changement sur-
venu dans la situation n'est pas seulement 
important parce qu'il écarte toute menace 
contre notre arrière-garde mais parce qu'elle 
démontre aussi l'impossibilité pour l'Alle-
magne de venir en aide au roi des Hellènes, 
ce qui était certainement son intention après 
son succès en Boumanie. 

Non seulement l'Allemagne n'envoie au-
cun renfort de ce côté, mais elle rappelle 
encore les troupes qu'elle avait envoyées 
pour aider les Bulgares. 

Tenu, en respect sur le Sereth et menacé 
d'une offensive au printemps sur les fronts 
occidental et oriental l'état-major allemand 
a été dans l'impossibilité de profiter de la 
situation inquiétante de la Grèce. Cette 
preuve de la faiblesse allemande en Grèce 
a dû surtout impressionner défavorablement 
les Turcs et les Bulgares qui ont remis l'ave-
nir de leur pays entre les mains des Alle-
mands et qui, en dépit du refoulement rou-
main, laissent parfois maintenant percer 
leurs doutes dans la victoire finale-

Le Conseil fédéral doit encore attirer l'attention 
de M. le président Wilson sur la situation géogra-
phique toute particulière do la Suisse entièrement 
entourée par les Etats belligérants qui deviendrait 
certainement, sortie de sa neutralité, le théâtre de 
la guerre générale. 

Ali ! Oui i La situation géographique j La Suisse 
craint le sort de la Belgique, de la Serbie et de 
la Roumanie l Comme cet aveu a dû coûter à 
l'orgueil de certains Suisses qui ont encore dans les 
veines quelques gouttes du sang généreux de Guil< 
laume Tell I 

Que te sort nota préserve, nous, de devenir Ja-
mais un peut peuple réduit à cacher nos plus 
nobles sentiments et nos plus généreuses colères 
par crainte des violences d'un plus puissant que 
nous i Que te sort préserve la France de jamais 
avoir à pratiquer la neutralité de la peur I 

Les âilemaicls mécontents 
Londres. 12 Février. 

Des Américains qui ont quitté l'Allemagne 
et se trouvent maintenant à Rotterdam, di-
sent quo les hommes d'affaires allemands 
sont furieux devant la décision américaine. 
Ils comptaient sur une intervention das Etats-
Unis en faveur d'une reprise éventuelle des 
relations commerciales. 

Ce que dît un socialiste allemand 
Washington, 12 Février. 

Le syndicaliste allemand Karl Legien, sol-
licité récemment d'intervenir auprès du gou-
vernement allemand pour .éviter un conflit 
entre les Etats-Unis et l'Allemagne vient de 
répondre au socialiste américain Gompers 
par la déclaration suivante : 

« Le parti "du travail allemand a depuis lo 
début de la guerre dirigé ses efforts en fa-
veur de la paix, il est opposé à l'extension 
du conflit. Le refus d'entrer en négociations 
avec l'Allemagne au sujet de son offre sin-
cère de paix immédiate, la continuation (le 
la guerre d'affameiment dirigée contre nos 

Le U-69 dans les eaux hollandaises 
Ymuiden, 12 Février. 

Le contre-torpilleur allemand U-09, aidé 
par le remorqueur allemand Sud-Amerika, 
a quitté le port hier soir à 18 h. 45. 

Pendant son passage dans les eaux terri-
toriales, le U-69 était escorté par le cuirassé 
hollandais Noord-Brabant et six contre-tor-
pilleurs hollandais. Le U-69 a pris alors la 
direction du Sud. 

Le sas fin steamer suédois « Edda » 
Londres, 12 Février. 

On manda de Stockholm au Mornina Post 
que lo cas du steamer suédois Edda. qui a 
été coulé par un sous-marin allemand pro-
voquera sans doute une protestation de la 
Suéde. Le sous-marin allemand commença à 
tirer sans avertissement. h'Eâda se dirigea 
immédiatement vers lui. Six Allemands mon-
tèrent à bord et pillèrent systématiquement 
les provisions et même les effets de l'équi-
page. L'officier allemand empêcha le capi-
taine d'emporter quelques chemises, le me-
naçant de son revolver, puis les Allemands 
mirent les marins suédois dans des canots 
en leur disant d'aller au diable. 

Les navires coulés 
Londres, 12 Février. 

Le Lloyd annonce que le vapeur anglais 
Netherlee, de 4.227 tonnes a été coulé. 

Londres, 12 Février. 
L'équipage du vapeur grec Vasilis s a-Olga 

a été débarqué. Le vapeur a été abordé par 
un sous-marin. Les Allemands firent descen-
dre l'équipage dans un canot et firent sauter 
le navire. 

Londres, 12 Février. 
Le vapeur Sallagh, de Belfast, a été coulé. 
Un sous-marin est apparu et, sans avertis-

sement, a ouvert le feu contre le vapeur, 
tuant un mécanicien, blessant grièvement 
deux matelots et fracassant les chaloupes 

Le reste de l'équipage a été recueilli, après 
être resté neuif heures dans un canot. 

Le prix du «Times» 
Londres, 12 Février. 

Le Times qui en novembre dernier avait 
porté son prix de dix à quinze centimes, le 
porte maintenant à vingt, dans le but de 
diminuer la consommation du papier. Le Ti-
mes veut revenir au vieux système d'un seul 
exemplaires pour plusieurs maisons. 

Un autre moyen de diminuer la consomma-
tion du papier serait de diminuer les matiè-
res publiées, mais le Times préfère augmen-
ter son prix, menaçant même de le porter 
jusqu'à 70 centimes, si le public ne veut pas 
l'aider. 

La propagande pour l'Emprunt 
Londres, 12 Février. 

Au meeting qui a eu lieu à Grcenwlch en 
faveur de l'emprunt de guerre, le député M. 
Benn a lu le message suivant de l'amiral Ba-
con, commandant le service de patrouilles 
dans la Manche i 

« Ne vous inquiétez pas trop au sujet des 
sous-marins, notre marine leur donnera toute 
l'anxiété qu'ils désirent. La bravoure magni-
fique de nos marins de la marine marchande 
déjouera les calculs allemands aussi complè-
tement que l'a fait notre méprisable petite 
armée au commencement de la euerre. 

Deux aytaYiens boches abattus 
en Albanie par les Italiens 

Rome, 12 Février. 
Hier, trois hydravions ennemis ont essayé 

de faire une incursion sur Valcna. Les avions 
de chasse italiens se sont élevés rapidement 
et ont contre-attaqué. Us ont réussi, avec le 
concours des batteries anti-aériennes, à en 
abattre et à en capturer deux, faisant prison-
niers les aviateurs qui les montaient. 

Le même jour, deux hydravions italiens 
des escadrilles de la haute Adriatique, aidés 
par des avions de chasse, ont bombardé les 
ouvrages de Capo Salvore et y ont provoque 
des incendies. 

Tous les appareils italiens sont rentrés In-
demnes à leurs bases. 

Général oseps n 
sur le Front français 

lien 

Hazebrouck, 12 Février. 
Les obsèques du major général Ugo Ba-

gnani, de l'armée italienne, décédé des suites 
d'une congestion occasionnée"par •le -froid? 
ont été célébrées vendredi dernier. Le convoi 
a été suivi d'un grand nombre d'officiers ita-' 
liens, anglais, français et belges parmi les-
quels on remarquait plusieurs généraux dont 
un général italien. Les honneurs militaires 
ont été rendus par les troupes britanniques 
en armes. Une salve d'artillerie a salué au 
cimetière la dépouille mortelle du général. La 
veuve du défunt se trouvait dans le cortège. 

La Société des anciens soldats de Cassel 
assistait aux funérailles. Les Anglais avaient 
offert une superbe couronne de mimosas et 
de roses ainsi que deux superbes gerbes de 
fleurs. Une musique militaire anglaise exécuta 
la marche funèbre de Chopin. 

Une crise intérieure 
Zurich, 12 Février. 

* La Gazelle de la Bourse de Pétrograde con-
firme qu'un nouveau ministère de coalition 
russe est en bonne voie de constitution. 

Le Bielch annonce que M. Sazonow a été 
reçu en longue audience particulière par le 
tsar. 

Lis Emplois poair les Réformés 
Les examens potsr la certificat 

d'aptituda professionnelle 
Paris, 12 Février. 

Le sous-secrétaire d'Etat de l'Administra-
tion générale vient de fixer les dates aux-
quelles auront lieu, au cours du deuxième 
trimestre 1917, les examens pour l'obtention 
du certificat d'aptitude professionnelle aux 
emplois de la première et de la deuxième ca-
tégories réservés par la loi du 17 avril 1916 
aux militaires et marins (officiers et hom-
mes de troupe) réformés n" 1 ou retraités par 
suite d'infirmités résultant de blessures re-
çues ou de maladies contractées devant, l'en-
nemi au cours ds la guerre actuelle. Ces 
examens, qui seront subis dans les conditions 
prévues par le règlement d'administration 
publique du 14 juillet 1916, auront lieu en 
avril, raài et juin prochains au siège du 
commandement des subdivisions de région. 

AU B^CA^QCS 
Une tentative de rébellion étouffée 

Rabat, 12 Février. 
Dans la région de Tadla, on signale qu'un 

groupe mobile procédant au ravitaillement 
de Kenifra a été attaoué entre Sidi-Lamine 
et Aït-Affi, par des dissidents bien armés. 
Repoussé à. la baïonnette, l'ennemi a tenté 
une nouvelle offensive sur le parcours Affl-
Kenifra. 

Au cours de ces deux engagements nous 
avons eu des pertes légères, celles de l'ennemi 
ont été de cinquante tués et de nombreux 
blessés. 

Cette dure leçon a permis au groupe mobile 
de rejoindre Sidi-Lamine sans incident. 

Les pluies 
Marrakech, 12 Février. 

Des pluies diluviennes sur tout le Maroc1 

retardent le départ du groupe mobile de Mar-
rakech pour le Sous. 

mm tes 
Une maison détruite. — Douze personnes 

disparues. 
Perpignan. 12 Février. 

Une avalanche de neige a détruit hier ma-
tin une maison ouvrière faisant partie des 
dépendances des mines de fer de la Pinouze, 
(territoire d'Améiie-les-Baîns). La maison a 
été emportée par l'avalanche qui a tout brisé 
sur son passage. 

Les douze personnes qui s'étaient réfu-
giées dans cette maison pendant la tempête 
ont disparu. 

Le ravitaillement de la population civile 
Toulouse, 12 Février. 

Le préfet de la Haute-Garonne a pris un 
arrêté ordonnant la réquisition des blés et 
des farines dans le département pour le ravi-
taillement de la population civile. 

Les maires devront dresser, dans un délai 
de dix jours, l'état exact des blés et farines 
existant dams leur commune. 

Les mêmes mesures ont été prises par le 
préfet du Lot. 

Paris, 12 Février. 
L'Homme Enchaîné.— U y a une conscience 

du droit. — De M. Clemenceau : 
M. Wilson a repris tout à coup la plus belle tra-

dition des grands ancêtres, lorsqu'au plus fort des 
luxeurs sauvages de la grande horde boche en 
rut de barbarie, u a Jeté cette parole ferme et 
sereine : « Il y a le droit humain. » 

Il a dit et simplement parce qu'il y a une coxis-
cHenoe humaine. Das conséquences doivent suiivire. 
De leurs conditions, de leur tormo, do leur mo-
ment noua n'en sommes encore qu'aux hypothè-
ses. 

Des défenseurs du droit au compte de qui s'ins-
crivent les seules victoires authentiques do la 
guerre, la Marne, l'Yser, Verdun, inébranlables 
dans l'intangible armure d'une îoree morale invin-
cible, ont entendu le grand, appel, contente que la 
tameuso carte de guerre allemande n'ait point trou-
blé le cœur d'une élite de braves gens. C'est toute 
la question posée. De3 gouvernements, car je veux 
bien ne pas dire des peuples, ont fait le mauvais 
choix. Nous léguions à l'avenir le trésor d'indul-
gence dont ils auront besoin, mais si des misères 
d'Europe peuvent être alléguées comme excuses au 
tribunal de la postérité,, que dire des communautés 
américaines qui, ayant vu passer le bien, ont suivi 
le mal en claire connaissance de cause ? 

. Da Brésil a pris sa place, le Chili, l'Uruguay, te 
Pérou, d'autres encore. Où sont les Argentins? Des 
prémisses do Tneitsehke ©t de Bernhardi, la guerre 
sous-marine d'assassinat en masse devait sortir. 
C'est fait. Il ne reste plus que l'achèvement des 
actes. 

Do toutes parts s'élèvent des protestations indi-
viduelles ou nationales comme dans lo cas des 
atrocités allemandes de Belgique et do France. Ce-
pendant, à chaque bateau torpillé qui emportera 
au tond do la mer des troupes de femmes et d'en-
tants, ceux des neutres qui se mettent les deux 
poings sur les yeux, auront toute liberté fie se 
réjouir en leur oratoire. 

Us ne lo feront sans doute pas — à la différence 
des Boches — mais alors quelle condamnation 
d'eux-mêmes puisque ce sera la preuve que jusque 
dans leur complicité d'inertie, il y a une cons-
cience du droit t 

Les réponses des neutres. La Victoire. 
De M. Hervé : 

De toutes les réponses 'Venues des neutres d'Eu-
rope, la seule qui approche en vigueur hautaine 
et comminatoire des notes brésilienne ou chinoise, 
c'est la réponse de l'Espagne. Mais l'Espagne, mal-
gré sa fierté native et ses sympathies pour les 
Alliés, aurait-elle eu ainsi tout son franc parler 
si derrière ses Pyrénées, là-bas dans son coin d'Eu-
rope, en lace de l'Afrique, elle ne se sentait en 
sûreté 1 '§ 

Sitôt que l'on sa rapproche de l'Allemagne, l'on 
sent que les pauvres petite neutres ont dû tourner 
plusieurs fois leur porteplume dans leur encrier 
avajit de trouver la lcrmule qui les mette a l'abri 
do la dent du loup. La moins reluisante peut-être 
des réponses est celle de nos voisins suisses. Nos 
voisins ont une telle peur de la guerre avec l'Alle-
magne qu'ils se sont crus obligés, une fois de plus, 
d'affecter de mettre les bourreaux et les victimes 
dans le même panier et do mettre sur le même 
plan les violations du dTolt international commises 
par les deux partis belligérante. 

Merci ! Pauvre Sul?se l Dans sa réponse a M. 
Wilson. on trouve étalée toute nue la raison Ce 
cette égalité de traitement qui déjà en aottt 1914 
ne faisait officiellement aucune différence cntr« Ja 
BelEioue martyrs et ses bourreaux. 

%mm aiititubereiiieusa 
des BoucIses-dn-Rhône 

Voici la suite des souscriptions recueillies 
par l'Œuvre Antituberculeuse de Marseille 
et. le Comité départemental : 

Deuxième liste. — M. Thermond, 5 fr. ; M. Guil-
laume Trabaud. 100 flr.j Amdoulah 5 Ir. ; M. G. 
Wiart, 1.000 fr.; M. Eugène Deebief, 1.0Q0 fr. ; M. 
Georges C. Zafiropoulo, i.000 fr. ; Mme SchramecK, 
200 Ir. ; Les enfants do l'Ecole maternelle de la 
ma Kléber, 10 tr. ; Les gérants ei le personnel 
des Boucheries départementales, 741 te.; Les comp-
toirs Duîay et Glgandet 1.000 fr.; M. Henri Lar-
chovôque, 20 fr.; MM. B. Hoberty et Cia, 1.000 fr. ; 
SI Simon Gauthier (minotier), 1.000 tr-, ; Person-
nel et élèves de l'école publique de garçons du 
boulevard Boisson, 50 Ir. ; Mme et M. Nathan, 
500 fr. ; M» Nathan, de la succession de Mme dé 
Pieuc 2.000 fr.; MM. J. Hugoz et J. Truc, 200 fr.; 
MM. S. et E. Hanania, 250 fr. ; Imprimerie J. Vin, 
40 fr. ; Augusta Vin, 10 fr. ; Maîtresses et élèves 
dé l'Ecole, 22, rue des Bergers, 31 fr. -, Jean B., 
100 fr.; Les fils de Giraud frères, 20Q îr. ; Ch. 
Coraze et Giê, 1.000 fr. ; Henri Mercier, 100 fr. ; Paul 
Gautier, 250 fr. ; Houllevigua, professeur do la 
Faculté des Sciences 50 fr. ; Société Marselilaise 
de Crédit, 10.000 {T.; Edouard Cazalet, 500 tr.! 
Hubert d» Vautler et fils 5.000 fr. ;. Maurice Hu-
bert, 500 fr. ; Mtllaud Paul fils. 100 fr. ; Une veuve 
et le bébé d'un tuberculeux de la guerre, 3 fr. ; 
Les élèvea de l'Ecole communale de filles de la 
rue Falque, 50 fr.; Mme Colombo, directrice, 20 fr. ; 
P, Virabian et Cie, 100 Ir. i Veuve Cerf-Rouf, 50 fr. ; 
Jacques Schuhl, 10 fr. ; A. Racine et fils, 1.500 fr. ; 
Bon-masse, banquier, 10.000 fr.; Adolphe Puget, 
1.000 fr. ; Huilerie Nouvelle, 2.C00 fr. ; Mme Edouard 
Velten, 1.000 fr. ; Brasseries de la Méditerranée, 
5.000 fr. ; Paul Daher, 1.000 fr.; Gabriel Gassin, 
20 fr. ; Aug. Grawltz et fils, 10.000 fr. ; Soulier Slxe-
Jean, 5 îr. ; Cliarrln, directeur de la Banque de 
France 100 fr.; Compagnie de Navigation Paquet, 
10.000 fr. ; N. P. Paquet frères 5.000 fr. ; Paul Pa-
quet, 5.000 fr. ! Louis Paquet, 1.000 fr. ; M. et Mme 
Lazare Roux, 100 fr.; Mme Anatole Nathan, 10 fr. s 
M. Georges Budd (adjoint au maire), 200 fr. ; 
Les élèves des cours commerciaux Beddoulth 30 fr. ; 
C. B. L. B., 10 fr.; Famille G. Pillard, 20 fr. ; Ma-
rte Roussel, 1 fi'.; P. C. F., 1 îr. ; MM. Camp frô-
reï, 200 îr. ; Mme Fritsch-Estrangta, 500 fr. ; 
U. A. P. A.. 20 f.-. ; M. et Mme D. Piazza, 100 îr. ; 
F. P. (da SOTgues), 5 fr.; E. L. F., 5 fr. ; Mme 
veuve Denis Bourrageas, 200 îr. ; Ecole de filles 
des OailMs, 10 fr, ; J. B., 10 fr. ; Mme Louise La-
douceur, 5 fr.; M. R., 10 fr. ; Mme Juliien. S fr. ; 
V. M. 5 îr. ; M. Durand Daudet (Barbentane), 
30 fr. ; Comité d'assistance aux îamiiles des mi-
neurs mobilisés et aux œuvres de guerre (Gar-
danoe), 50 ir.: Hubert Gtiraud. 1.000 fr. 

Total de la 2» liste : 83.297 îr. 
Total de la 1" liste : 72.475 fr. 
Total général ; 155.772 fr. 
Les souscriptions continuent à être reçues : 

chez M. le Préfet des Bouches-du-Rhône, 
chez le Syndicat d'Initiative de Provence, 
chez la Société Marseillaise de Crédit et dans 
les bureaux du Petit Provençal. 

- --

Chenil militaire de Unifie 
Hier a eu lieu le septième envoi des chiens 

sanitaires et chiens de guerre expédiés au 
front par le chenil créé à Marseille. Depuis 
juin 1916, cette œuvre qui a voulu faire de la 
décentralisation ne se borne pas à recruter des 
chiens et à les expédier ensuite aux chenils 
de Paris. Elle les garde pendant le temps 
nécessaire à leur dressage dans son vaste 
chenil du boulevard Michelet et ne les envoie 
au • front que lorsqu'ils sont complètement 
dressés et aptes à rendre tous les services 
que l'on demande aujourd'hui à ces braves 
animaux. Comme l'armée en réclame de plus 
en plus le Comité marseillais du chenil mili-
taire a obtenu des maires de .Marseille, Aix 
et Arles que lui soient remis les chiens captés 
sur la voie publique et non'réclamés par leurs 
propriétaires. Que ceux donc qui ne peuvent 
ou ne veulent retirer leurs chiens aient au 
motos la satisfaction de savoir qu'ils ne sont 
pas asphyxiés, mais remis au Chenil Mar-
seillais qui en fera, s'ils remplissent les con-
ditions voulues, les auxiliaires précieux de 
nos braves poilus. 

Depuis le 20 décembre dernier, 100 chiens 
sont partis pour le front. C'est beaucoup, mais 
ce n'est pas assez, aussi le Comité fait-il un 
nouvel appel à la générosité publique. Nous 
l'avons déjà dit, sauf las chiens âf chasse, 
tous les chiens sont bons pourvu qu ils mesu-
rent au minimum 0 m. 50 de hauteur, soient 
de robe foncée et figés de 1 à 5 ans. Pour sau-
ver nos blessés, aider nos poilus, donnez vos 
chiens ! 

Les inscriptions sont reçues aux mairies 
d'AiX et Arles, an Syndicat d'Initiative de 

Provence, 2, rue Paradis et à l'Automobile 
Club, place de la Bourse, 1. 

Les chiens sont pris à domicile par les 
soins du Comité dès leur inscription. 

Notules Marseillaises 

La lutte s'organise contre ce fléau qui me-
nace de détruire notre race. Un éminent spé-
cialiste notait, l'autre jour, que la guerre lais-
serait au pays plus de 160.000 nouveaux tu-
berculeux qui sont des réformés, prisonniers 
ou évacués du front, qui viendraient lourde-
ment grever notre état sanitaire. Des mesu-
res urgentes et énergiques s'imposent : il -de-
visât nécessaire d'organiser une véritable 
guerre contre ce nouvel ennemi. L'Etat a ins-
crit à son budget 3 millions et demi, montrant 
ainsi l'intérêt national qui s'attache à cette 
lutte. Mais il faut 60.000 lits àÊxs les sana-
toria; il faut de l'argent pour les mesures de 
préservation contre la contamination par les 
tuberculeux rendus à la vie normale, qu'il 
faut aussi et surtout secourir. 

Le 4 février, une journée de quête a eu lieu 
à Paris et dans la plupart des départements. 
A Marseille elle est fixée au 11 mars et pro-
met d'être fructueuse. D'ores et déjà des noms 
s'inscrivent nombreux sur les listes de sous-
cription. Des générosités se sont révélées une 
nouvelle fois et la première liste, que nous 
avons publiée, atteint 72.475 francs. 

Les hospices de Marseille ont créé des pa-
villons pour tuberculeux et, la rapidité inac-
coutumée avec laquelle le projet obtient les 
autorisations nécessaires fait espérer qu'ils 
s'ouvriront bientôt. Le Conseil général pour-
suit ses études ; l'inlassable « Œuvre anti-
tuberculeuse », qui se confond avec le « Co-
mité départemental antituberculeux », avise 
aux mesures qu'elle pourra prendre. La lutte 
s'engage sous d'heureux auspices... 

Mais il faut de l'argent, encore de l'argent 1 
Chacun en apportera, car c'est soi-même que 
l'on défend, avec toute la race, contre la con-
tagion du terrible fléau. 

On a appris avec regret la mort du pein-
tre marseillais Henri Décanis. L'homme était 
accueillant et aimable et le peintre avait 
une réelle valeur. Il s'attacha pendant toute-
sa vie à fixer les aspects de notre pays, la 
profondeur de nos ciels, l'aridité de nos col-
lines, la largeur de nos horizons et. en un 
mot, tout ce qui fait l'âme des paysages pro-
vençaux. Après une longue vie 'de travail, 
Décanis laisse une œuvre qui compte et un 
nom qui restera. Nous présentons à la famille 
de l'excellent artiste qui vient de disparaître 
nos sincères condoléances. 

Avis d'adjudication.— Le commissaire, chef 
du service des approvisionnements de la 
flotte de Rochefort, donne avis au président 
de la Chambre de Commerce de Marseille 
qu'il recevra des offres jusqu'au 26 février 
1917 inclus en vue de la passation d'un traité 
de gré à gré pour la fourniture au port de 
Rochefort de 79.200 kilos d'huile d'olive h 
fabriquer peur graissage premier choix, à li-
vrer selon cahier des charges à consulter au 
secrétariat de la Chambra de Commerce (Pa-
lais de la Bourse). 

En 4° Ghamjjre, — Deux donzelles, se di-
sant artistes lyriques, ayant eu l'envie de se 
rendre à Salonique pour y... travailler, eu-
rent recours à un ami et le chargèrent de 
leur établir un contrat d'engagement pour 
un café-concert de Salonique. Ce n'était qu'un 
contrat de complaisance. La police s'en ren-
dit facilement compte, si bien que nos deux 
étoiles en simili furent bel et bien arrêtées et 
ceux qui les avaient aidées dans leurs mani-
gances impliqués dans las poursuites. Le 
quatuor était traduit hier à l'audience de la 
4° Chambre que présidait M. 'Rabaud-Après 
débats, le Tribunal a prononcé l'acquitte-
ment des deux complices et condamné les 
jeunes femmes à 3 mois de prison. 

Chemins de fer P.-L.-M, — Numéros des ex-
péditions à recevoir les 13 et 14 courant : 

MsjseUle-Saint-Charies, direction d© VtotlmiUe : 
du no A 7.951 au n» A 8.200. 

Renversé par un tramway, — M. Finnin 
Goirand, négociant à Gignac, traversait la 
place Sadi-Carnot, hier matin, vers 11 heu-
res, lorsqu'il fut renversé par un tramway 
qu'il n'avait pas vu venir. Immédiatement 
conduit à la pharmacie Fosse, le blessé y re-
çut les soins d'un médecin de marine témoin 
de l'accident. Puis, ees blessures n'étant pas 
graves. M. Goirand est rentré à eon domicile 
en automobile. 

M. Bavard, inspecteur d'Académie, fera 
jeudi. 15 février, à 10 h. 30 du matin, dans 
la salle du Lycée de jeunes filles de Mar-
seille (entrée rue Armény), une conférence 
sur Darwin. ^ r-j-.r-

Orphelinat laique des Bcushes-du-Rhône.— 
Les institutrices et instituteurs publics du 
Syndicat des Bouches-du-Rhône, réunis en 
assemblée générale, ont voté un ordre du 
jour en faveur de la prompte création d'un 
Orphelinat laïque, adressant leurs chaleu-
reuses félicitations aux membres du Comité 
d'initiative qui ont mené à bien cette œuvre 
de solidarité, sans oublier les républicains qui 
les ont aidés dans leur tâche. Ils ont voté, 
à Tunanimité, une 6omme de 20 francs qui 
sera adressée au président du Comité. C'est à 
Marseille que le a Premier Orphelinat laïque 
départemental de France » doit, eous peu, 
ouvrir ,ses portes. 

A uni lo cheval ? — Dimanche 6oir. devant 
sa remise, rue Kléber, 7,.. M. Louis Daurelle, 
loueur de voitures, trouvait un cheval égaré 
qu'il remisait provisoirement, et hier matin, 
il allait faire sa déclaration à M. Gozzi, com-
missaire de police. U s'agit d'un cheval ale-
zan, masque blanc, jambes basanées de 
blanc, portant le matricule 23.040 au sabot 
gauche et l'indication A 18 P 30 D I au sabot 
droit. Ce cheval paraît appartenir ou avoir 
appartenu à l'armée. 

Acte da probité.»' — Vers 5 heures, avant-
hier soir, rue Sàint-Ferrôol, Mme Maris Mé-
lanie. demeurant rue Terrasse. 35, trouvait 
un portefeuille contenant une somme rela-
tivement importante, qu'elle s'est empressée 
d'aller déposer à la Permanence du Prado. 
M. Balisoni, commissaire de police, a vive-
ment félicité Mme Maris et fait déposer le 
portefeuille aux objets trouvés. 

Les désespérés. — Hier matin, on a trouvé 
dans le cabinet de l'appartement sis au 
3° étage de l'immeuble portant le n° 4 de la 
place du Mazeau, le corps de Mme Rebecca 
Giordano, 64 ans. La pauvre femme avait 
mis fin à ses ioure en 6'asphyxiant à l'aide 
d'un réchaud de charbon. Après les consta-
tations d'usage,- le corps a été laissé à la fa-
mille qui ignore les causes de cet acte de dé-
sespoir. ^ 

Exploita da cambrioleurs. — Dans la nuit 
de samedi à dimanche, par effraction, des 
malandrins se sont introduite dans les entre-
pôts de M. Georges Giraudon. négociant en 
salaisons, rue des Catalans, 1. Ils s'y 6ont 
emparés pour environ 1.000 francs de mar-
chandises diverses. 

Petite chronique : 
Les instituteurs et institutrices dos Bouclies-du-

Iïhôna sont priés d'assister à l'assemblée générale 
du Comité d'assistance et de solidarité de l'ensei-
gnement primaire des Boudtes-d-u-Bibûne qui aura 
lieu jeudi, a 2 neuircs 30, Maison de la Mutualité, 
TUO François-Moisson. 

Âotour de Marseille 
AUBÂGNEi — Comité d'action agricole. — Le 

Comité d'action agricole s'est réuni nier matin 
sous la présidence de M. lo maire. II a pris con-
naissance des instructions nouvelles de la direc-
tion du service central de la production des pom-
mes de terre, institué par le ministre de l'Agricul-
ture, rue de Varennes, à Paris. Les demandes des 
agriculteurs doivent être adressées à. ce service par 
l'Intermédiaire de la mairie où elles doivent Être 
déposées. Le service central met alors les deman-
deurs en rapport avec les îourn)sseur3 tant pour 
les pommes de terre dont 11 faut Indiquer les diffé-
rentes variétés auo BOUT les engrais nécessaires à 

leur culture avec Indication1 de la nature et ae la 
quantité de chacun de ces entrais. Pour la culture 
du blé de Manitoba, le Comité a pris connaissance 
de la liste d«s agriculteurs qui en désirent la se-
mence et décide de recevoir encore, en mairie 
pendant quelques jours, c'est-à-dire jusqu'au 18 ÛTJ 
courant, les demandes des retardataires. La eéanca 
a été levée a midi. 

Fourniture du sucre. — A la suite de démarches 
pressantes de sa part, M. le maire a reçu l'assu-
rance que l'approvisionnement, pour le canton, ea 
sucre raffiné, pour le mois de février, serait mis en. 
gare par la Raffinerie de la Méditerranée, oe soir 
mardi ou demain matin mercredi. MM. les maires 1 
du canton et les commerçants da la ville seront 
avisés du jour prochain de la distribuUon. 

Vu coton pour la Défense nationale. — Les fa-
milles et toutes les personnes disposant d'une quan-i 
titô quelconque de chiffons de coton de tout genre 
(à l'exception- des noirs) sont instamment priées 
de vouloir bien les réunir en un petit ballot et da 
les envoyer au plus tût, par l'intermédiaire des 
enfants, aux diverses écoles publiques de garçons 
et de fille3 du canton d'Aubagne. Ces chiffons, des-
tinés à la fabrication des poudres de guerre, se», 
ront mis a la disposition du service de l'inten-; 
dance. Voila un moyen aussi simple que peu coû-
teux de contribuer à la Défense nationale. Noua 
espérons que toutes les bonnes Françaises auront à! 
cœur de répondre à notre pressant appel. ", 

Vol. — M. Dol Joseph, propriétaire au quartier! 
du Gast, a déclaré, hier, à la police, que dans la1 

nuit du 9 au 10 février, des malfaiteurs inconnus,, 
se sont introduits dans son cabanon et lui ont dé-
robé un fusil, un couteau scie, ainsi que divers 
ustensiles de travail. 

Marché aux porcs. — Au marché aux porca 
d'avant-hder dimanche, il a été apporté £32 porce-
lots. Les prix ont varié de 37 fr. à 42 fr. la pièce. 

GESVSEW-OS. - Propagande agricole. — DJ- ^ 
manche matin, le Comité de l'Or a donné une con« 
rence sous la présidence de M. Samat, maire, de* 
vant plus de deux cents auditeurs. M. R. Teis-i 
seire, a exposé la question des économies et la/ 
question agricole, montré les avantages du blé da 
Manitoba et la nécessité d'intensifier la culture de 
la pomme de terre. Il a donné de précieux ren-
seignements sur les moyens de se Tiro'curer des se-
mences et de l'engrais, ainsi que de la main-d'œu' 
vre et des chevaux. L'accueil fait aux paroles de 
l'orateur ne laisse aucun doute sur la mise en 
pratique des conseils qu'il a donnés. 

ROQUEFORT-LA BEDCULE- — Conté) 
rence. — Le Comité de l'Or et de propagande agri«| 
oole a donné une conférence dimanche après-midi,-
sous la présidence de M. Blanc, maire. Soixante* 
dix personnes dont beaucoup de femmes de mobill* 
sés y assistaient. 

M. Rlcoux a traité avec beaucoup de clarté la!.' 
question de l'or et des Bons de la Défense natio-; 
nale. M. R. Teisselre a traité ensuit© la question/i 
agricole en prouvant que l'agTiculture était lai! 
grande richesse de la France et que tous les ef-
forts doivent s'unir pour augmenter les produits' 
de la terre. Les orateurs ont été chaleureusement 'ï 
applaudis. Des échanges de pièces d'or ont et». 
lieu à la fin de la séance 1 

CITATIONS 
Le colonel Laignelot, commandant ïaa 

93« brigade, cite à l'ordre de la brigade : 
« Le caporal-fourrier Briand Emile, du 

159o régiment d'infanterie, U?- compagnie.'. 
Sous-officier énergique et courageux. La 
4 septembre 1916 a disparu, aorès avoir pé*; 
nétré le premier dans les tranchées alleman-i 
des ». 

Le caporal-fourrier Briand remplissait, 
avant la guerre, les fonctions de trésorier à 
la société de préparation militaire La Milice* 
S. A. G. 1815. 

Morts au Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse» 

ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M. Aimé Suchet, soldat au 52° colonial,-
décoré de la Croix de guerre, tué à l'ennemi1 

le 26 octobre 1916, à l'âge de 26 ans. 
De M. Adolphe Viglietti, d'Aix-en-Pro*; 

vence, électricien breveté, disparu avec la; 
Suffren, à l'âge de 23 ans. 

De M. Daniel Piana, instituteur à Rogno*' 
nas, caporal-fourrier au 341a d'infanterie,, 
tué à l'ennemi le 31 décembre 1916, à l'âge 1 
de 30 ans. V 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les»-
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

L© paiement des allocations , 
Le paiement des allocations de la périorîâ 

de 28 jours, du 12 janvier au 8 février 1917, 
aura lieu le mercredi 14 janvier 1917, de 9 heu-
res à 4 heures, dans les perceptions de la 
vUIe, suivant les indications ci-après : 

La perception da la rue de la République, 8J 
paiera du numéro. 2.001 à 2.500 du 1" canton. 

La perception de la rue Clapier. 4, paiera da 
numéro 8 001 à 7.000 du 5' canton. 

La perception de la rue de la Darse, 23, paiera 
du numéro 2.601 à 3.000. 

La perception du boulevard de3 Dames es. paiera 
du numéro l.ooi il 1.250 des 3* et 4" cantons. 

La perception do la rue Sainte-Ciaire, 8, paiera 
du numéro 2.001 à 2.500 du 5" canton. 

La perception de la rue Duguesclin. 8, paiera' 
du numéro 2.001 à 2.500 du 8/ canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 1.001 à 1.250 des 7' et 12' cantons f 

La perception du boulevard Thêodore-Thurner, 12.' 
paiera du numéro 2.601 â 3.200 du 8" canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera du 
numéro 2.001 à 2.500 du 9" canton. 

La perception de la rua Marengo. 74, paiera dn 
numéro 2.001 à 2.360 du 10* canton; du numér«! 
2.001 à 3.051 du 11' canton. 

L© Comité du Son du Lycéen 
et les OrplieliBS polonais 

Le Comité Michelet-ftïïckiewicz à Paris, 
chargé de recueillir les fonds pour l'œuvra 
du Sou Polonais, vient de recevoir à non* 
veau du Comité du Sou du Lycéen des Lycées 
de garçons de Marseille, pair l'entremise duj 
professeur Lucien Pascal, membre-correspon^ 
dont du. Comité à Marseille : le 4° versement 
de décenïbre 1916, soit 50 francs. Le 5* verseï 
inent de janvier 1917, soit 50 francs. Sommes! 
destinées à soulager les pauvres enfants po« 
louais dans le plus complet dénuement. 

Toutes nos félicitations à M. le proviseur des 
lycées de Marseille et aux élèves membres 
du Comité du Sou du Lycéen. , 

Adresser les fonds de secours pour le Sou 
Polonais, rue Abbé-de-l'Epée, 32, au l«r étage* 

Comité d© Secours 
aux Dockers mobilisés 

Le Comité de secours aux dockers mobill» 
sés nous communique la note suivante : 

C'est avec plaisir que nous portons à la 
connaissance des dockers, qui nous l'espéi 
rons n'oublieront pas toujours le but 'e notrî, 
constitution, les versements suivants : De M,,; 
Adolphe Estier, président d'honneur du CcV 
mité, pour lequel nous ne saurions trop le! 
remercier des services rendus à notre œuvra 
de solidarité : « deuxième versement def 
5f)0 froo.es pour le Syndicat des entrepreneur») 
de manutention dont il est le président et 
deuxième versement de MM. Estier frères, en-j 
trepreneurs de manutention des Messagerie* 
Maritimes. Total 1.000. francs. Total général 
20.749 francs. 

« Nos remerciements à MM. les entrepre* 
meurs, du généreux exemple qu'ils donnent^ 
et à MM. Estier frères, pour la nouvelle;' 
marque da sympathie qu'ils donnent à hoi 
poilus. 

Notre secrétaire Filliol, quoique malade, 
réformé temporaire depuis une année, versa! 
dans l'auxiliaire, s'étant vu refuser un sursis 
indispensable pour lés besoins de permanence;; 
au Comité, le trésorier ne pouvant accomplir!' 
seul la besogne, nous nous voyons dans' 
l'obligation de suspendre momentanément1 

les distributions de secours. — Le Comité. 

THEATRES, CONCERTS, CINÉMAS 
OPERi MUNICIPAL.,— Ce soir, i 8 heures «x 

prise de La Traviata. avec le concours de Mlle Gaw 
cia, dans le rôle de Viotetta, M. Codou (Rodolphe* 
et M. Fig-arella (le Comte). Au 3a acte, grand dlH 
vetrttesemant dansé par les darnes du corps de ballet^' 
On commencera par Cavallerta Busticana, avea 
M. Oodou (Turridu), Mlle Mazzini (Santuzza) «< 
M. Bcrrono (Alflo). La location est ouverte. ' 

GALAS AU GYMNASE. — Samedi, en soirée, pi», 
miere représentation de l'exquise comédie La Petits 
Chocolatière, qui sera admirablement jouée par lal 
renommée tournée Ch. Bairet, avec la délicieusa 
Sabine Landray. qui personnifiera l'héroïne de cette' 
très amusante aventure. 

L'OPERETTE AUX VARIETES — Samedi, en 
soirée, première de l'immense succès La Cigale ej 
la Fourmi, la charmante opérette d'Edmond Au«\ 
dran, avec toute l'excellente et ovationnée teoaaaa 
d'opérette» 



LES MESURES BE GUERRE 

les Carnets de Suore 
tes conpocs devront porter 

le sceau de la Mairie 
Les braves gens qui pendant une journée 

entière ont fait la queue devant le commis-
sariat de police de leur quartier pour obtenir 
une feuille afin de remplir leur demande de 
carnet, puis qui, une journée encore, ont du 
attendre leur tour pour obtenir la délivrance 
de ce carnet, pensaient avec quelque raison 
que maintenant pour six mois ils avaient fini 
de perdre leur temps — un temps précieux 
— et qu'ils pourraient obtenir la sucre qui 

| leur est attribué. 
Quelle erreur ! 
Le gouvernement s'avise, aujourd'hui que 

les carnets sont presque tous distribués, que 
peut-être des commerçants peu scrpuleux 
pourraient faire imprimer eux-mêmes des 
coupons et que, pour éviter une telle fraude 
il faut revêtir les coupons authentiques du 
eceau des mairies. 

Un télégramme prescrivant cette précaution 
B été envoyé du ministère dans toutes les pré-
fectures qui ont transmis l'ordre aux mairies. 

Et voilà pourquoi le carnet de sucre ayant 
été mis en circulation avant qu'on ait suffi-
samment étudié son fonctionnement, le bon 
public devra recommencer son stationnement 
aux portes des commissariats de police. 

C'est du moins ce qu'on, vient de décider à 
Nice. En sera-t-il de même à Marseille î 
LA DELIVRANCE DES CARNETS 

POUR MENAGES DE CINQ PERSONNES 
La délivrance de3 carnets de sucre pour 

les ménages de cinq personnes continuera 
aujourd' hui, 13 du courant, dans les commis-
sariats de police, de 8 heures à 1 heure, let-
tres S, T et U ; de 1 heure à 7 heures, lettres 
iV, W, X, Y et Z. 

La distribution des carnets pour les famil-
les de six personnes commencera mercredi, 
ii du courant, de 8 neutres à 1 heure, lettres 
!A, B, C et D ; de 1 heure à 7 heures, lettres 
E, F, G, H, I, J. K et L. 

Au sujet des réclamations dont nous nous 
sommes lait l'éeho hier, nous devons indi-
quer que l'avis publié la veille provenait 
a'une erreur du service municipal. En effet, 
ni la Mairie, ni la Préfecture n'avaient dosai 
aucune instruction à la police relativemeat à 
la délivrance des carnets de sucre les diman-
ches et jours fériés ; conséquemment, M. le 
commissaire central n'avait pu donner au-
cun ordre aux commissaires de police à, ce 
sujet. Avec les nombreuses personnes qui se 
sont inutilement dérangées, nous déplorons 
cette erreur regrettable à tous les points de 
ivue. _ 

La, Crise dn Charbon , 
Nous avons indiqué l'autre jour que les 

directeurs de journaux Quotidiens de Mar-
seille, émus de la situation critique de notre 
ville au sujet de son ravitaillement en char-
bon, avaient, par un télégramme que nous 
avons publié, appelé à nouveau l'attention 
des sénateurs et députés de notre départe-
ment sur la gravité de cette situation et sur 
Sa nécessité d'une prompte intervention. Les 
directeurs de journaux quotidiens ont. en 
réponse, reçu hier la dépêcne suivante de 
M. Bouge : 

« Paris, 12 Février, 10 h. 50. 
i Vu ce matin ministre Herriot qui m'au-

torise vous annoncer envoi quinze cents 
tonnes Bessèges. En outre, 

quatre mille 
tonnes, solde des' dix mille Toulon. — 
'Bouge ». 

'***' 
D'autre part, là Mairie nous adresse 18 com-

muniqué suivant z 
« M Eugène Pierre, maire de Marseille, est 

parti dimanche pour Paris, où il va s'occuper 
ide diverses questions municipales. 

a M. le maire doit avoir un entretien avec 
M. Herriot, ministre des Travaux Publies, en 
vue des nouvelles dispositions à prendre pour 
le ravitaillement de Marseille en charbon ». 

La Viande frigorifiée" ' ~ 
Depuis longtemps déjà on avait demandé 

que notre ville fut comprise dans la distribu-
uoa de viande frigorifiée dont Paris dispose. 
Jamais satisfaction ne nous îut donnée. Dé-
sormais il n'en sera plus de même. En effet, 
M. le préfet a reçu, hier, de M. Herriot, mi-
nistre du Ravitaillement et des Transports, 
un télégramme dans lequel il est dit que 
pour favoriser l'approvisionnement de Mar-
seille, il a décidé de lui envoyer vingt-cinq 
tonnes par mois de viande congelée. Cette 
viande sera mise à la disposition de la mu-
nicipalité par les soins de l'Intendance mili-
taire. Le ministre ajoute que la proportion 
entre le bœuf et le mouton pourra varier sui-
vant les disponibilités. 

La date à laquelle notre ville recevra ce 
ravitaillement n'est pas indiquée dans te té-
légramme ministériel, mais nous-* croyons sa-
voir qu'elle n'est pas éloignée. — M. 

Une curieuse affaire d'escroquerie au mé-
dium vient d'être examinée par la 4' Cham-
bre de la Cour d'Aix, présidée par M. le con-
seiller Chamblard. Deux inculpés, la femme 
Marie Berchon, veuve Forestier, et le nomme 
■Benoît ont à répondre de ce délit qui leur a 
valu six mois de prison devant le Tribunal de 
ffoulon. 

Du rapoort très circonstancié présenté par 
M. le conseiller Rivail, il résulte que la femme 
Berchon avait imaginé de se procurer des 
subsides en proposant, par des circulaires 
habilement rédigées, de donner des renseigne-
ments intéressants aux familles dont certains 
ïmembres ont disparu à La guerre. Elle préten-
dait avoir mis la main sur un médium re-
marquable, grâce à qui il lui était permis de 
faire connaître exactement la situation et 
l'état des soldats disparus. Se souvenant que 
son défunt mari avait jadis connu à Paris 
un haut fonctionnaire en résidence à l'époque 
à Avignon, M. F..., .elle écrivit à ce dernier 
pour le prier de s'intéresser à sa combinai-
son* Mais elle en fut pour ses frais et n'ob-
tint qu'Une fin de non recevoir polie. Elle n'en 
fit pas moins dans la suite d'assez nombreuses 
dupes. 

Benoît, qui est uni à la femme Berchon par 
un mariage religieux contracté naguère à 
Londres, est inculpé du délit reproché à sa 
compagne qu'il a aidé.e et assistée et avec la-
quelle il a combiné le stratagème indélicat 
que nous venons d'exposer. Après plaidoirie 
de M» Cabassol, la Cour a renvoyé à huitaine 
le prononcé de son arrêt. 

Nouvelles de Corse 
Corte. — En tirant sur un merle, le nommé 

Canuti Ange, d'Isolaccio, auteur de la ten-
tative de meurtre commise sur le gendarme 
Ausset le 1er janvier 1915, a atteint la jeune 
Paoli Angèle-Françoise, âgée de 13 ans, ber-

Êère à Ania, qui tomba mortellement blessée, 
'inculpé est en fuite. 
Bonifacio. — Faisant suite à l'arrêté du mi-

nistre en date du 20 janvier 1917, le préfet 
de la Corse vient de prendre un arrêté pres-
crivant la fermeture des pâtisseries ainsi que 
des rayons de pâtisserie fraîche et sèche exis-
tant dans les établissements commerciaux, les 
mardi et mercredi de chaque semaine et l'in-
terdiction pendant ces deux jours de la con-
sommation de pâtisserie dans les restaurants, 
cafés et établissements ouverts au public. 

Le préfet fait appel au patriotisme des habi-
tants en leur demandant d'adopter dans la 
vie familiale la privation durant ces deux 
jours de tous gâteaux soit achetés soit confec-
tionnés à domicile ; il ajoute que cette me-
sure laissera disponible d'importantes quan-
tités de farine, lait, beurre, œufs, sucre, etc., 
qui au lieu d'être gaspillées pour une alimen-
tation de luxe seront, judicieusement réser-
vées à l'alimentation indispensable. Le ména-
gement de nos ressources alimentaires, ter-
mine-t-il, augmente nos moyens d'action mi-
litaire et contribue à assurer notre victoire. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

FAR FIL SPECIAL 

Intéressées tléciaratiaiss M contant 
en cïsef lies araéss liriianHiqaso 

Front britannique, Février 1917. 
Le feld-maréchal sir Douglas Haig, com-

mandant en chef des armées britanniques 
en France, a bien voulu recevoir, le 1" fé-
vrier à midi, en son grand quartier géné-
ral, l'envoyé spécial de l'Agence Bavas, au-
quel il a fait les déclarations suivantes : 

Après avoir remercié 19 maréchal de son 
bien gracieux accueil, je me suis permis de 
lui dire combien nous avions été sensibles, 
en France, à l'hommage qu'il a rendu, dans 
son dernier rapport, à la cordialité des rela-
tions existant entre les armées britanniques 
et la population civile de la France. 

Je n'ai fait, s'est empressé de dire alors 
le maréchal, qu'exprimer ce que pensent mes 
officiers et mes soldats des Français, au 
milieu desquels la guerre les a fait vivre de-
puis deux ans et demi. Mes troupes ont tou-
jours trouvé auprès de vos populations un 
accueil sincèrement amical. Je 6ais qu'elles 
aiment se reposer à vos foyers des fatigues 
de la tranchée. 

Vous me dites, a poursuivi le maréchal, 
que vous avez été vivement impressionné par 
tout ce que vos yeux ont vu dans la zone 
de nos opérations. J'aurais désiré que l'im-
pression de force que nous vous avons don-
née, fut plus profonde encore, car si nous 
avons fait énormément, il nous reste beau-
coup à faire, et il en sera toujours ainsi au 
cours d'une guerre de matériel comme celle-ci. 
Pour la production des munitions, nous som-
mes parvenus au rendement que nous avions 
souhaité ; nous avons de ce côté toute sécu-
rité. Ce qu'il nous faut en quantité plus 
grande, ce sont des canons et des lignes de 
chemins de fer. 11 y a quelques semaines, 
notre réseau de chemins de fer à l'arrière 
de nos lignes était notoirement insuffisant. 
La disproportion entre le tonnage débarqué 
dans nos bases et le tonnage transportable 
sur rail était de nature à nuire à nos opé-
rations. A ma prière, les directeurs dés Com-
pagnies de chemins de fer britanniques sont 
venus se rendre compte ici de nos besoins et 
ils m'ont dit tous : « Que voulez-vous î Nous 
vous le donnerons ». J'ai obtenu tout ce 
que j'ai demandé. 

— La décision de la guerre interviendra-*-
elle sur le front occidental î 

— J'en 6uis convaincu et c'est pourquoi 
nous devons apporter tous nos soins à rendre 
le front occidental défensivement et offensl-
vement le meilleur. 

— Puis-je vous demander. Monsieur le Ma-
réchal, si vous concevez que la décision de la 
guerre puisse être obtenue par la rupture du 
front allemand ? 

— C'est bien ainsi que je conçois la déci-
sion. Cette guerre de tranchées doit faire 
place a la guerre de mouvement qui, seule, 
nous procurera les grands avantages que 
nous escomptons. Il nést pas douteux que le 
front allemand en Occident sera brisé par les 
affinées- irance-britanaiques: • > - -

— Et ce serait pour cette année î 
— Cette année sera décisive, en ce sens 

qu'on verra se produire sur les champs de 
bataille la décision de la guerre, c'est-à-dire 
l'événement après lequel l'Allemagne apparaî-
tra comme militairement battue. Il sa peut 
que l'année de la décision soit aussi l'année 
de la paix. Nous le souhaitons tous, n'est-ce 
pas, et nous ferons tout ce qui sera en notre 
pouvoir pour qu'il en soit ainsi. Toutefois, je 
veux parler en toute franchise à mon pays 
et à ses alliés et leur dire : Si l'Allemagne, 
qui est un grand peuple, c'est-à-dire un peu-
pis nombreux, ne peut être entièrement bat-
tue cette année, n'hésitons pas à poursuivre 
la, guerre. Pour notre tranquillité et la sécu-
rité du monde, DOS de paix sans victoire, sans 
victoire complète, car une victoire inconv 
plète une victoire prématurée et boiteuse, 
laisserait à l'Allemagne militaire la possibi-
lité de préparer, pour un avenir très rappro-
ché, une revanche terrible. Après avoir atta-
qué l'Angleterre, vous la reverriez à vos fron-
tières plus avide que jamais de sang et de 
conquêtes. Gardons-nous des manœuvres sus. 
pectes d'un ennemi qui se sent perdu, soit 
qu'il parle de paix, soit qu'il cherche à nous 
diviser. Nous avons la mâchoire carrée. 

— Pouvez-vous pour cette grande tâche, 
Monsieur le maréchal, compter sur vos trou-
pes jusqu'au bout 

— Je puis me reposer sur elles entièrement. 
Leur moral est au-dessus de tout soupçon ; 
nous avons tous au regard de la paix 0 la mâ-
choire carrée », c'est-a-dire l'indomptable vo-
lonté de combattre jusqu'au bout. Je suis 
certainement en communion avec mon gou-
vernement, avec mon pays, avec mes soldats 
et avec les vôtres, quand j'affirme que la né-
cessité de vaincre et notre foi dans la vic-
toire ne sont pour nous qu'une seule et même 
chose. 

La voix du maréchal est chaude et sans 
éclat. Il y a quelque part des maréchaux qui 
ne peuvent dire deux mots sans frapper du 
poing sur leur bureau. Combien différent est 
le maréchal Haig. Il dit les choses les plus 
graves, prononce les résolutions les plus vi-
riles, tranquillement, posément, et pour ainsi 
dire sans un geste, les bras accoudés au fau-
teuil. C'est à peine s'il agite en parlant l'ex-
trémité des mains. 11 est le flegme britannique 
Incarné, mais quelle vie dans ce regard et 
quelle netteté dans la pensée ! 

Le maréchal parle très correctement le fran-
çais, il s'exprime lentement, cherche parfois 
ses mots et fait souvent, en les cherchant, de 
jolies trouvailles : « Nous avons chez vous 
une bonne presse », me disait-il hier. 

Détail bien important à noter : sir Dou-
glas Haig ne fume jamais. 

Les attributions du général Guillemin 
Paris, 13 Févier, 1 h. 30. 

On sait que le général Guillemin avait 
reçu mission d'étudier les moyens de réali-
ser, dans le plus bref délai, la mise au point, 
l'unification et la réorganisation du service 
de l'aéronautique. Un décret paraît aujour-
d'hui à l'Officiel qui donne au général Guil-
lemin la direction générale de l'aéronauti-
que à l'intérieur et aux armées. 

Cet officier général aura sous ses ordres 
directs, d'une part-le directeur de l'aéronau-
que à l'intérieur, d'autre part, le chef du 
service de l'aéronautique aux armées et dans 
les missions françaises détachées auprès des 
Alliés. 

Les attributions du général Guillemin sont 
essentiellement les suivantes : Il oriente les 
recherches des constructeurs de manière que 
les appareils réalisés par eux-mêmes con-
viennent bien aux genres de missions qu'ils 
auront à remplir. H prend toutes les mesures 
de nature à intensifier la production et à as-
surer léconomie du matériel. Il connaît, par 
le haut oommandement et par des relations 
directes avec les exécutants, les besoins des 
armées. Eclairé sur les nécessités de la lutte 
sur le front et sur les possibilités de l'inté-
rieur, il prend les décisions relatives à la fa-
brication du matériel et à l'organisation des 
unités nouvelles. Il propose au ministre la 
répartition convenable du personnel et du 
matériel entre les différents théâtres d'opé-
rations, suivant les besoins réels de chacun. 

Enfin, le chef de l'aéronautique établit une 
liaison étroite rte ses services avec ceux de 
la marine et des armées alliées. 

Paris, '1% Février. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant ï 

Activité intermittente des deux artilleries dans la région de 
Bezanges et dans quelques secteurs des Vosges. 

Journée calme partout ailleurs. 

ommuniqué anglais 
L'état-major britannique fait le communiqué officiel suivant i 

12 Février, 20 heures 25. 
De nouveaux progrès ont été réalisés, la nuit dernière, au nord ds l'An-

cre, vers la route de Beaucourt à Puisieux. A la suite d'une petite opération 
exécutée sur un front restreint, nous avons occupé sans difficulté environ s> 
cents mètres de tranchées, et fait un certain nombre de prisonniers. 

L'ennemi a attaqué, au début de la nuit, nos nouvelles positions au sud de 
Serre. Pris sous nos tirs de barrage et nos feux de mitrailleuses, il a été aisé-
ment rejeté. 

Nos patrouilles ont pénétré, cette nudt, en un certain nombre de points 
dans les lignes ennemies. Un de nos détachements a fait exploser un dépôt de 
munitions au sud-est d'Armeatières et ramené des prisonniers. 

Un détachement ennemi qui se concentrait, ce matin, dans ses lignes, au 
nord-est de Neuville-Saint-Vaast, a été dispersé par nos tirs d'artillerie. Des bom-
bardements ont été exécutés avec succès aujourd'hui, au nord de la Somme, 
ainsi que vers Armentières et Ypres. 

Hier, au cours d'un combat aérien, un appareil allemand a été contraint 
d'atterrir avec des avaries. Un des nôtres n'est pas rentré. 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, i% Février. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant î 

Bans la région de la Maison du Passeur, activité de patrouilles au cours de 
la nudt. 

Vers Hetsas, a éclaté, ce matin, une lutte à coups de bombes et de grenades. 
Activité moyenne de l'artillerie en divers points du front belge. 

Pétrograde, 12 Février. 
Le grand état-major russe fait le commu-

niqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Dans la ré-
gion de Bereneymlyn au nord de Smor-
gen nos éclaireurs, après avoir cisaillé, 
sans être vus, les réseaux de fil de fer' 
de l'ennemi, ont attaqué ses avant-pos-
tes et se sont emparés d'une mitrail-
leuse. 

Au nord de Mikhailovka (Î0 verstes 
de Kiaselin) l'ennemi profitant de la 
tempête de neige a déclanché une atta-
que sur nos positions occupées par 
deux compagnies. Dans le secteur d'une 
de ces compagnies, l'attaque a été re-
poussas. 

Sur le flanc gauche de l'autre compa-
gnie l'ennemi a réussi à pénétrer dans 
nos tranchées, mais, avec le secours de 
la première compagnie, il a été rejeté et 
la situation a été rétablie. 

Au sud de Galitch, quatre compagnies 
ennemies ont traversé le Dniester gelé 
et attaqué nos avant-postes qu'elles ont 
réussi à repousser au début. Une con-
tre-attaque les a rejetées et a rétabli la 
situaMon. Dans les Karpathes, bourras-
que ds neige. 

FRONT ROUMAIN. — Rien d'impor-
tant à signaler, 

FRONT DU CAUCASE. — Aucun 
changement. 

Les iTénenieaîs militaires 
d'après les Mains ennemis 

COMMUNIQUE ALLEMAND 
Genève, 12 Février. 

Le communiqué allemand s'exprime ainsi : 
THEATRE ORIENTAL. — FroJU du maré-

chal prince Léopold de Bavière. — Les tenta-
tives de nos détachements de choc sur la 
Dvina et près de Kiselim., à l'ouest de Loutsk, 
ont pleinement réussi. Près de Kiselin, deux 
officiers, quarante hommes et deux mitrail-
leuses ont été ramenés. 

> Front du colonel général archiduc Joseph. 
— Dans les montagnes, de chaque côté de la 
vallée de l'Oltuz et dans la dépression de la 
Putna, nombreuses rencontres entre détache-
ments mobiles. 

Croupe d'armées du général de Mackensen. 
— Sur le Sereth, escarmouches entre les pos-
tes. Sur le Danube inférieur, activité moyenne 
de l'artillerie. 

COMMUNIQUE AUTRICHIEN 
Berne, 12 Février. 

Le communiqué autrichien s'exprime ainsi : 
THEATRE ORIENTAL DE LA GUERRE. — 

Dans la vallée de la Putna, une attaque russe 
à la grenade a échoué. Au cours d'opéra-
tions exécutées par les patrouilles et des dé-
tachements d'assaut au 6ud de Halice et au 
nord-ouest de Woromyn, deux officiers et qua-
rante hommes ont été ramenés prisonniers 
et une mitrailleuse capturée. 

THEATRE ITALIEN. — Dans le secteur sud 
du plateau du Carso et dans la vallée de 
la Wippacîi, l'activité de combat a été, par 
moments, très vive. Un aviateur ennemi a 
jeté quelques bombes dans le voisinage, de 
Trteste, mais sans causer de dégâts. 

Sur le front du Tyrol, nos trpupes ont exé-
cuté avec succès deux opérations dans le 
Val-Sugana. Un détachement du 14e d'infan-
terie s'est emparé d'une position ennemie au 
sud de la gorge de Coulba. Il a fait prison-
niers deux officiers et plus de soixante hom-
mes, et capturé une mitrailleuse, deux fusils-
mitrailleurs et un lance-bombes. 

Dans le secteur de Valarsa, les chasseurs 
impériaux ont attaqué, la nuit, par sur-
prise, la position avancée italienne de la 
gorge de Lenoi. Us ont ramené vingt-deux 
prisonniers et une mitrailleuse. 

Le Kaiser à Vienne 
Bàle, 12 Février. 

Ce matin, l'empereur Guillaume, accompa-
gné d'une suite importante, est arrivé à 
Vienne pour rendre visite' à l'empereur et 
à l'impératrice d'Autriche. 

Rome, 12 Février. 
.Le commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : 
Sur le front du Trentin, l'activité des 

artilleries est modérée. Des groupes de 
skieurs ennemis ont essayé d'approcher 
de nos lignes sur'le Pasubio ; ils ont été 
repoussés et dispersés par nos tirs précis. 

On signale des duels d'artillerie vio-
lents dans les hautes vallées du Butto-
de-la-Fella. Nos obus ont atteint la gare 
de Tarvis. 

£>ans la zone de Vodil (Monte-Nero), 
dans la soirée du 10 février, après un 
lancement intense de bombes, un déta-
chement ennemi a fait irruption dans 
nos lignes ; il a été promptement rejeté 
après de vigoureux corps à corps, puis 
poursuivi et détruit par notre feu. Le 
petit nombre de survivants a été fait 
prisonnier. 

Sur î'enceinte des hauteurs, à l'ouest 
de Goritza, dans la journée du il fé-
vrier dans la nuit du li au 12, de vio-
lentes contre-attaques ont alterné avec 
des bombardements intenses. Nous 
avons partout et entièrement rétabli nos 
lignes et avons rejeté l'adversaire en lui 
infligeant des pertes très lourdes et en 
lui faisant plus de 1C0 prisonniers, dont 
quelques officiers. 

Le temps serein a favorisé l'activité 
aérienne de nos avions qui ont bom-
bardé efficacement la gare du chemin 
de fer d'Opoina. 

Une escadrille ennemie a lancé des 
bombes sur Vaîlone (Carso), sans faire 
de victimes ni de dégâts. 

Deux autres avions ont essayé une in-
cursion sur Udine. ïïs ont été aussitôt 
repoussés par notre artillerie anti-
aérienne et par nos avions de chasse. 
Après un hardi et brillant combat dans 
le ciel, au-dessus da la ville, un dés 
avions ennemis a été abattu ; deux avia-
teurs ont été blessés et faits prisonniers. 

Londres, 12 Février. 
M. Ronor Law, chancelier de l'Echiquier, a 

présenté aujourd'hui à la Chambre des Com-
mîmes sa nouvelle demande de crédits. 

Ces crédits s'élèveront à 350 millions de li-
vres sterling soit 13.750.000.000 de francs Les 
sommes restant disponibles sur les derniers 
crédits accordés s'élèvent à 26 millions de li-
vres sterling, soit 1.900.000.000 de francs. 

Les dépenses quotidiennes moyennes se 
sont accrues d'environ 25 millions de francs. 

M. Bonar Law considère le problème grec 
comme des plus difficiles par ce fait que de 
nombreuses puissances sont intéressées au 
règlement de ce problème qui a été abordé 
à la conférence de Rome. M. Bonar Law, 
après avoir mentionné que le général Sar-
rail assistait à la conférence, dit que les Al-
liés étaient arrivés à l'unité politique à adop-
te vis-à-vis de la Grèce. Cette politique est 
maintenant appliquée. 

M. Bonar Law, après avoir annoncé que les 
avances consenties aux Alliés et aux Do-
minions atteindraient, à la fin de l'année fi-
nancière, 890 millions de livres sterling, 
ajoute : « Gomment nous et nos alliés sup-
porterons-nous ce fardeau qui nous permette 
de terminer la guerre victorieusement ? J'ai 
entièrement confiance dans l'avenir. Puis-
qu'il fut nécessaire d'émettre un nouvel em-
prunt', il est également nécessaire que ce soit 
un succès qui constitue la démonstration de 
la détermination du peuple anglais et de 
notre stabilité financière. 

M. Bonar Law termine ainsi : 
« Nous rencontrerons encore de nombreuses 

difficultés sur la voie que nous devons sui-
vre. Nous avons encore de nombreux sacri-
fices à consentir. De fait, ces sacrifices ont 
été exceptioneMeanent infimes, comparés avec 
ceux supportés par nos alliés, à l'exception 
des pertes en hommes. Il se peut que nous 
soyons obligés de consentir encore de plus 
grands sacrifices, mais ni pour des raisons 
financières, ni par manque de courage ou de 
détermination de notre peuple, nous ne nous 
arrêterons sur la voie où nous sommes en-
gagés avant aue notre but soit atteint u 

Les mensonges austro-allemands 
Paris, 12 Février, 

Le bureau de la presse roumaine communi-
que la dépêche suivante de M, Take Jonesco, 
datée de Jassy, 8 février : 

c Les journaux allemands et autrichiens 
qui, ro.alheureusement, nous parviennent trop 
tard, sont pleins de calomnies à notre adresse. 
S'il n'y avait que des insultes à l'adresse 
des patriotes qui ont fait, et font encore, leur 
devoir contre nos ennemis, nous n'aurions 
rien à dire. Venant d'où elles viennent, ces 
insultes honorent. Mais la presse austro-alle-
mande nous injurie bien davantage lors-
qu'elle décrit l'attitude de la population a 
Bucarest vis-à-vis de l'envahisseur comme 
étant humble et gaie. C'est un pur mensonge 
et nous tenons à protester. Nos populations 
souffrent avec la dignité qu'il convient à des 
gens meurtris par le spectacle de l'invasion, 
mais confiants dans la prochaine délivrance. 

« L'écume qui ne manque dans aucune 
grande ville et qui n'est pas composée de 
Roumains, même s'il était vrai qu'elle aurait 
eu une tenue Indigne, ne doit pas être con-
fondue avec la vraie population de la capi-
tale ». 

la Osnieslon sénatoriale a approuvé, 
sans mosiifiealicn, Sa texte h 

me Paradis 408; Bandinelli Polycarpe, 78 an* 
boulevard Meyer 18; Guirsud CelUie, 05 ans, ru» 
Servlan, 14; Glùstl Mlchalangelo, 56 ans, Moure-
piano; Grisant! Ototilda, 13 jours, l'Estoque-Plapre t. 
Mlicol Giovanni, 51 ans rue Sainte-PhUomène, S3» 
Gltnaud Pierre, 75 ans, Sainte-Marguerite ; Febrieï 
Alexandre. 1 ans rue du Génie, 19; Venel Victoria. 
2 ana, rue Bxunet 3; Pastorino Maria, 63 ans. 
rue Perrln-Souiers. 85; Tailleler AntoineUe, 74 ans.,, 
boulevard Longchamp. 1 ; maiera Mireille, 2 ans,, 
rue Saint-Etienne, 3; Corrl.er.1 Cesira, née Paganl*; 
57 ana, rue. Samatan, 4; Frédéric! Bosa, 70 ans. 
Sainte-Marguerite ; Decanne Jean 68 ans rue S1-! 
raooiln. 20; Pignatel Julie, 22 ans quartier de La« 
Vliste; Bohblno Jacques, 45 ans, roc Fontalne-Salnt» 
Lazare, 12; Fina Marie, 2 ans, Saint-Joseph ; Bodrl-; 
guez Dalalra, 3 ans, rue Larrat 1; Eovarlno Am«i 
toine, 52 ans, boulevard Mérentlé, 53; Eamone Do-
main, 50 ans. rue Sainte-Catherine, 15; Pauleau! 

Joseph, 24 ana, La Panouse ; Pulg François, 2 ans,! 
traverse Glllibert. 1; Sttghezza Catherine, 03 ans, 
rue Fariinette, 5; Chausson Marie. 90 ans, rue Bon-
Juan, 16; Lambartin EUe, 6 mois, vieux chemin' 
d"Endoume, 13; Hugon Angèle-, 2.2 ans, rue Do-j 
saix, 7; Capel Joseph, 07 ans, rue Sébastopbl 321, 
Sauvan Fortuné, 08 ans, rue Eudoxie; Keyne Rasa,' 
épouse Turc, 39 ans. rue de Fahre; Oastellln José-
phine, 64 ans. grand chemin d'Aix, 94; Pharisien' 
Sophie 25 ans, Salat-Jush 59 ; Gouln Mario, 69 ans 
rue Breteull, 149; Fougue Alexandrine, 68 ans rue, 
MontolJcu, 31; Michel Marie, 35 ans, boulevard dut 
Grand-Blon, 11. 

Total : 48 décès, dont 12 enfants. 

DECES du 11 février. — GandoUe Rupert, 69 an», 
rue d'Aiiibagne, 15 b. — Berenger Marie, 41 ans, 
Saimt-Jullen. — Viacara Louis, 75 ans, rue Salnt< 
Pons, 0. — Funerl Jeanne, 17 mois, rue Roque* 
brune, 5. — Brallly Alfred, 42 ans, rue da Lodl, 69^ 
— Pascal Mario, 23 ans, La Rose. — Tousln Emi« 
llenne, 10 mois, rue TÛsft, 56. — Honoré Jules, 
57 ans, rue Peysonnel, 40. — Luchs Rosalie, 2 ans, 
rue de sien, 17. — Huter Geneviève, oo ans, gran4 
chemin de Toulon, 36. — Bremond Autoaia, 5 ans,' 
La Valentine, 36. — AiHaud Marcelle, 10 mois, rua 
de Roux, 61. — Carllni Agatta, 61 ans, rue Je.an,i 
10. — Lyon Marcel, 5 ans, rue Lautard, 4. — peJeai* 
Robert, 5 ans, La Pomme. — GhlsUotto Françoise, 
66 ans, Madrague-Ville. — Masset Joséphine, 72 ans,1 

route d'Aix, SS. — Bouvard Urbain, 73 ans, rue de. 
la République, 3. — Feren Laurence, veuve Terris,' 
rue des Ecoles, 9. — Ariiguas Dolorès, 18 mois, ruei 
Désirée, 18. — Fontaine Thérèse, 83 ans, cours 
Lleutaud, 14. — De Nicola Lucien, 6 mois, rue da 
l'Abho-de-l'Epée, 155. — Fidalop Maria, épouse Cor< 
pokœgo, 32 ans, rue Calsserie, 26. — Cbauvie Anne,! 
veuve Godin, 71 ans, rue du Platane, 1. — GhlllottE 
Octavle, 28 ans, cours Belsunce, 50. — Rollandin 
Fernand, 2 ans, Ghâteau-GomJjert. — Bernard Fer* 
nand, 62 ans, rue Pontevès, 13. — Coudamln MarleJ 
76 ans, boulevard Michel, 16. — Peyrani Eugénie,; 
2 ans, boiuevard Durand, 3. — Biancheri Marie,,' 
32 ans, rue Clotilde, 31. — Mo&l Antoine, 63 ansj 
boulevard Ricart, 29. — Martin Elle, 17 Jours; 
rue Fontaine-Bouvière, 76. — Foca Antoinette 2S 
ans, rue Torte, 16. — Vernis Etiennette, 17 ansj 
Satnt-Loup. — Taurelle Marie, 67 ans. place Saint, 
Michel, 59. — Gagna Bantistin, 14 ans, rue (la 
l'Aube, 38. — Annlbale Baptlstim, 24 ans et demi, 
rue Glperle, 1. — Serre Fortuné, 79 ans quai du 
Canal, 23. — "Wanner Théoohilo, 86 ans, rue La-, 
cépède, 29. — Pascal Marie, 28 ans, traverse des 
Durtoecs. 

Total : 50 décès, dont 12 enlants, plus l mort-ne^ 

Paris, 12 Février. 
La Commission sénatoriale de l'Armée a 

terminé l'examen des divers articles du pro-
jet de loi relatif aux exemptés et réformés. 

Conformément à la demande qu'en avait 
faite le ministre de la Guerre, elle a ap-
prouvé sans modification le texte de la 
Chambre. 

M. Henry Chéron a ensuite donné lecture 
de son rapport, qui a été approuvé à l'una-
nimité. 

Ce rapport sera déposé demain sur le 
bureau du Sénat, et la Commission deman^ 
dera que la discussion en soit fixée à jeudi 
prochain. 

ous-inirifli 
La protestation 

Ëes Etats Scandinaves 
Londres, 12 Février. 

On mande de Copenhague aux journaux 
que la conférence des Etats Scandinaves à 
Stockholm, au sujet de la notification du 
blocus sous-marin, touche à sa fin. 

Les trois gouvernements ont décidé d'en-
voyer à l'Allemagne une note collective qui 
contiendra Une 'énergique protestation contre 
la guerre sous-marine, parce qu'elle est con-
traire aux lois internationales. 

La note sera envoyée dans peu de jours à 
Berlin et aussitôt rendue publique. 

M. Gérard à Berne 
Berne, 12 Février. 

M. Gérard, ancien ambassadeur américain 
à Berlin, a fait, cet après-midi, une courte 
visite à M. Hoffmann, chef du département 
politique fédéral. 

Les feaieaax espagnols 
11e partent pas 

Carthagène, 12 Février. 
Il se trouve actuellement, sur les quais 

du port, douze mille caisses d'oranges, at-
tendant d'être embarquées pour l'Angleterre ; 
mais aucun bateau espagnol ne veut risquer 
le voyage. — (Radio.) 

Les navires contés 
Londres, 12 Février. 

Le Lloyd annonce que le vapeur anglais 
Lycia et le chalutier Ostrich ont été coulés. 

purs d'hiver passés, 
autant d'ennemis renversés 

H est bon de renverser ses ennemis, mais 
condition de ne pas être renversé soi-même. 
Nos ennemis en hiver ce sont les pleurésies, 
les bronchites, les pneumonies, les grippes, 
auxquelles nous sommes journellement expo-
sés. Ce sont des ennemis implacables et 
cruels qui s'attaquent surtout aux faibles, 
aux anémiés, aux surmenés, aux déprimés. 
Il n'est qu'un moyen de résister à leurs afc 
teintes, c'est de veiller à toujours avoir un 
sang riche et pur dans lequel les diffé-i 
rents organes pourront puiser les forcea 

'et la chaleur qui leur sont nécessaires. Lea 
nerfs surtout ont besoin d'être convenable^ 
ment nourris pour conserver leur résistance. 

N'hésitez donc pas à faire pendant les 
froids une cure de Pilules Pink. C'est la meil-i 
leure garantie d'avoir toujours un sang vii 
goureux, des nerfs en bon état. Les Pilules 
Pink sont, en effet, un puissant régénérateur 
du sang et un tonique des nerfs particulière-, 
ment efficace. Leur action, tout à la fois 
énergique et durable, fait d'elles le remède le 
mieux indiqué pour les organismes anémiés, 
déprimés, affaiblis. I^s attestations fréquem* 
ment publiées témoignent des remarquables 
résultats obtenus avec les Pilules Pink dans 
toutes les maladies, les affections ou les mai 
laises qui ont pour origine un appauvrisses 
ment du . sang ou un affaiblissement du syss 
tème nerveux : anémie, neurasthénie, mala^ 
die des nerfs, rhumatisme, maux d'estomac,; 
manque d'appétit, étouffements, battements 
de coédr. 

On trouve les Pilules Pink dans toutes lea 
pharmacies et au dépôt, Pharmacie Gablin; 
23, rue Ballu. Paris : 3 fr. 50 la boîte, 17 fr. 5Ûi 
les six boîtes franco. 

EH France et en Angleterre 
Paris, 12 Février. 

Cet après-midi, à l'Académie des Sciences, 
le secrétaire perpétuel a fait savoir que M. 
Herriot, ministre du Ravitaillement, à pris 
bonne iiôte des observations de l'Académie à 
propos de l'avance de l'heure. 

Londres, 12 Février. 
Cet après-midi, à la Chambre des Com-

munes, le secrétaire d'Etat à l'Intérieur a dé-
claré qu'il ne pouvait encore faire aucune dé-
claration au sujet de l'avance de l'heure. Le 
rapport de la Commission réunie en vue 
d'examiner cette question sera terminée dans 
le courant de cette semaine. 

3317 CIVIL 

NAISSANCES des II et 13 février. — Saporta De-
nise, boulevard Notre-Dame ; Garcia Manuel. l'Es-
taaue-Gare (Château) ; Porcella Maximin, chemin 
de Saint-Joseph, 90 ; Se^ura Henri, Pont-de-Vi-
vaux ; Puiu Marie., . rue Belle-Vue, 1 ; Bornéo 
Cyrallfâ, rue des Cerisiers, 8 ; Braccinl Henriette, 
rue Danton. 5; Cossu Jeanne, rue de la ViUette; 
Simond Fernande, rue das Petites-Martes, 42; Fer-
rando Etienne, rue du Plateau, 11; Angiol Jean, 
ruo des Industrieux. 34; Donadey BaouL traverse 
Albo, 80 d; Leonclnl Yvonne, route d» Saint-An-
dré, 21; Désole François, rue de la Villette, 4; 
Pons Bobertf boulevard Bailla. 264; Secchl Joseph, 
ru© Splnelll, 4; Dellapina Adrien, rue des Pistoles, 
11; Trampogliorl Baymonde, rue Buits-du-Denter,13; 
Joliot Albert, SalntrLouls, 11 ; Boussos François, 
boulevard Lafuente, 42; Lapeyre Etienne, rue Dé-
siré, 18; OayTe' Angèle. rue Fortin. 6; Vlala Lu-
cien, rue de la Colline, 29; Eosforo Michel, Saint-
Joseph; Morazzanl Toussainte, caserne Strasbourg; 
Oastiaux Gillette, rue Sénac, 9; Detobel Odette, rue 
Bergère, 179; Aliiérl Antoine, rue du Colombier, 8; 
Balanos Emilie, rue de la ViUette. 25; Andreucci 
Jean, rue Bompard. 12; Gharlier Paul, rue Eu-
doxie, 31; Clio Bachel, rue de l'Amandier. 10. 

Total : 40 naissances, dont 8 Illégitimes. 

DECES du II février. — Cataldo Léontlne, 2 ans 
et demi, traverse des Hugolens, 10 a; FournJer 
Alexis 73 ans rue Bernard, 22; Polo Antoine. 4 ans 
et demi, rue du Ohalet, 14; Caurel Louise, 85 ans, 
rue de Borne, 34; Loyer Anne, 12 ans et demi, 

AVIS DE MESSE 

M. 'Jean Chautard, Instituteur mobilisé f 
M™ veuve Fournie? ; les familles Chautard et, 
Jourdan font part à leurs parents, amis et 
connaissances que ta messe anniversaire càei' 
M" Joséphine CHAUTARD, institutrice, sera:' 
dite jeudi 15 du courant, à 9 heures 30, ea 
l'église de la Capelette. 

AVIS DE DECES 

MU. Brossetta et fils, négociants en métaux, ' 
de Lyon ; M. Blazère, directeur de leur mai* 
son de Marseille, ont le regret de faire part' 
de la mort de M. François BERNARD, âgé da 
63 ans. leur bon et dévoué employé depuis 
34 ans. Les obsèques auront lieu aujourd'hui 
13 février, à 9 heures du matin, rué de Ponj< 
tevès, 18. ^ ^ 

Les familles Aquarone, Saglietto, Gior* 
dano. Franciosa, Bosso, Boutini, Mutine, Es* 
posito, Amiel, Garibaldi, Seméria ont la dou-
leur die faire part de la perte cruelle qu'elles/ 
viennent d'éprouver en la personne de Rf!"* 
Rosine SAGLiETTO, veuve GÏORDANO, dé< 
cédée le 12 février 1917. à l'âge de 63 ans. La? 
convoi funèbre aura lieu aujourd'hui mardi! 
13 février, à 4 heures du soir, place du Ma» 
zeau, 4. 

Les Vétérans de la 9« Section sont invitéâ. 
à assister aux obsèques du camarade BOU« 
VA'RD, rue de la! République. 3, à 2 heurèâ 
du soir. 

Le Conseil d'administration de la Société! 
de secours mutuels Les Frères Solidaires, in* 
forme les sociétaires que les obsèques de( m. Urbain BOUVARD, trésorier de la Société,.; 
auront lieu aujourd'hui mardi 13 février, M 
2 heures, rue de la République, 3. ' 

105 Magasins de Vente 
Les quatre-vingt-trois succursales de MARSEILLE et des Bouches-du-

Rhône servant au RAVITAILLEMENT DEPARTEMENTAL appliquent les 
PRIX SPECIAUX SUIVANTS très avantageux : 

Pois chiches Riz Saigon 
Semoule de riz <$.75 

Lentilles Bombay ©.©& 
Haricots Brésil S.«M» 

©œass tontes les Succursales on peut se procurer à tonte heuce, sans attendre, 
«Su snere raffiné Satnt-ILouis, au prix taxé, pat* kilo. 

I 
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PAPIER WLINSI 
IsaW» muni! posr !> Citriui in Riutaeo, frricaliOB» 
rfo JPoitrino,Maux da Oorge,Rkumatiamea, 
Douleura, «ta. — Exiger le nom W&ZXSII. 

Bourse de larseitle tla 12 Février 
• % au Porteur, coup., 62 40; coup, de 100, 62 10. 

W- 5 % au comptant 1915-1916, 87 70. — 5 % 1910, non 
JIMrô. 87 75. — Espagne 4 % Extérieure, coup, de 
40 peset. 100 101 coup, de 80, 100 10. — Japon 
* % 1910, 85 50. — Maroc 5 % 1004 , 480. — Russie 
consolidé, coup, da 20, 69; 4 1/2 % 1909, 73. — 
Comptoir national d'Escompte de Paris, 785. — 
prédit Lyonnais, 1185. — Panama, lll. — Ville de 
Paris 1871, <ïuants, 98; 1892 (juarts, 73; 1898, 317 50; 
1899, 298; 1912, 237. — Communales 1S79, 434. — Fon-
cières 1879, 472, — Communales 1880, 470. — Fon-

cières 1885 340; cinquièmes, 74. — Communales 
1S91 301; 1900 373; 1912, 199. — fusion ancienne 
3 %, 320 50. — Société Marseillaise do Crédit, act. 
l!i>. 505; act de 250, 5S0; act. de 125, 565. — Société 
Française d'Armement, 355. — Cyprien Fanre et 
nie, 910. — Fratssinet et Cle, 605. — Compagnie de 
Navigation Mixte, 332. — Ralflnerles de 6ucre de 
la Méditerranée, 1250. — Sccfeté Nouvelle des Raf-
ilneries de sucre de Saint-Louis, 1530. — Energie 
électrique du Littoral Méditerranéen, 475. — Ver-
mlnck C -A. et Cle, 140. — Immobilière Marseillaise, 
Jouissance' 95. — Afrique occidentale, 1470. — Chan-
tiers et Ateliers do Provence, 805. — Société Com-
merclple Française de l'Indo-Chine, 297 50. — Docks 
et Entrepôts do Marseille, 425. — Fournier L.-Fé-
llx et Oie, 265. — Compagnie Marseillaise do Ma-
dagascar, 1100. — Tuileries et Briqueteries de Mar-
seille, S75. — Energie électrique du Littoral médi-
terranéen, 4 % 415. — Transports Maritimes à Va-
peur 4 % 473. 

L'AIR PUR DANS LES PSNS ! 
On morcelle une partie DS LA COLLIME 

GRANDVAL (propriété PessalUiarij, située 
derrière l'Eglise de Mazargues, au milieu 
tics plus, air pur, panorama superbe 6ur la 
mer et la ville, terrain 6ec, a. 10 minutes du 
tramway (terminus, a droite). Paiement • 
200 fr. ii la prise de possession du terrain Te 
solde 10 francs pnr mois. S'adresser cour* 
r.ieuiand 11S. nu 1" étape 

]ES-o.lletixi JE^iira.eiaa.oIer 

Paris, IS Février. — Lo marché d'aujourd'hui 
reste calme et la tenue do la cote est sensiblement 
samblable à celle de la dernière séance. Il est a 
noter une avance de notre 5 %, mais le 3 % perpé-
tuel reste inchangé. Les valeurs de navigation sont 
mieux tenues. Il n'y a que pou d'affaires sur les 
valeurs industrielles russes, qui se maintiennent 

à leurs cours précédents. Les valeurs cuprifères 
sont toujours soutcnuto, ainsi que les porphyrl-
qucs. Lo j?:-oupe 13 plus actif rc-sto les valeurs 
caoutchoutières. air lesquelles de nombreuses avan-
ces sent à enregistrer. Mines d'or sud-africaines 
diversement traitées. 

TOUS NOS G6MPLSTS 00 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

â ïïmm Teneur \ gïïs i^ûf bo. 
MARSEILLE f Bel de la Madeleine, 37 
AVIGNON. TOULON. CETTE. 8EZIER9 

MONTPELLIER, SAINT-E7ISNNE. GRENOB' E 

pour I© développement 
et le raffermissement DES S 

Seul: traitement externe InofCansii pour donner à la femme une poitrine Idéale. Chaque 
,pot est scellé du. timbre de garantie do la Société d'Hygiène dePrance qui a analysé 
et contrôlé notre produit, 

ïrii fin M 5 tes, pas s jjsts sa osas, ssuMlia ûaœo et dlssûiexasirs Mm on 
Âc/Kssés Phaimacie DIAHOÏÏX, ed 

if 

Supérieur à tous 
Les plus vastes magasins de 

cafés verts et torréfiés de toutes 
Qualités. 

• Brûlerie Régionale da Cafés 
Rue NATIONALE, 62-64 

MARSEILLE (TéL 41-40) 
Expéditions par eclia postani franco 

Env.du prix-cour, sur demande 

MOBILISE tournée libre, an-
cien secrétaire de Mairie, de-
mande emploi de bureau qu'il 

Eouïrait tenir régulièrement 
onnes références. S'adresser 

au bureau du lournal. 

PUES al BLE8SHES 
guarison par l'oaiplol 

SÂINT-PIERRE 
BAR!ASI,117,r.LoabsB 

S&arseîUe ettouis3 t'harmacisa 

^ÊSSBÊÊBÊÊÊÊfSÊÊÊÊR mm 
Mm» ARNAUD.Sti.all. Capucines. 
Prend pens.Gonsult. t. l.iours. 

Tout le monde préfère la 

38, rue Saînt-Ferréoï 

flflHBHHI 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, P. d'Aubagne, 34, Marseille 

MALADIES SECRÈTES 
da la peau, des paumons 

Clinlaue i Ph" bel National, 3 
Consultations. On no pale 

que les remèdes. 

SÂGE-FESVI!V1E 
BSSSAS-55ILLDL, 4, bsule;ard ëiatieieiin 
Consult. t. L ].. t heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formaL.conseilsgraî. 

LES DEMTIERS " W. LEWIS " (marque déposée), sont fabriqués par 

B, RUE PARADIS. — EXTRACTIONS ABS0L0ilÊ3T SANS DOUL^UE. — Dentiers « LEWIS » et ton» système. 

RÉPFPtf serbe, empl. indus-
urUtSIlL tr., belle écr., intel. 

dem. place quelconque (bu-
reau, magasin, hôtel, etc.). 
Ecrire Stakitch. p. r. Colbert. 

SAGE-FEMME 
res 40 francs. Place enfants. 
Consult. gratuites, de 2 h. à 
5 h. M- Arnaud, boul. Made-
leine, 59. 

Revortégat, ex-
sacristine des 

Dames de Sion, est priée de 
donner son adresse, 15, rue 
de la Darse. 

A VENDRE 3 riches chambres 
L. XV et L. XVI, n. ciré, 

neuves, ft, 2 portes, 6acr. n'im-
porte l'offre, ébéniste mobilisé, 
rue République, 95, au 1". 

LjçrT « Pour réussir après 
IOLX la guerre ». Notice, 

0 fr. 15. Pradèxe, 53, rue Pa-
ris, St-Germain-en-Laye (S.-et-
Oise). 

SIROP INFANTILE MIE ̂ âlSSKSS} 
TOUX, CROUTES (te LAIT, RASQUETTE3, GLAIRES. MU-
GUET. En vente partout. Dépôt •■ PH'0 MclILHAW, 8,.al, tîeilhaa. Se méfier dos imitations. 

SYPHILIS colffi^ S 0 S 
Voies urinai res. Clinique, 1, r. Nationale, 9 à midi et 2 i 7.-uitn.8 à 11. 

et Appareils spéeianx poar ïlaehiQes-Outils 
Poupées — Chariots 

Contrepotrites 

Perceuses sensitives 

Etaux pr Machines à fraiser 
Pompes à engrenages 

Appareils diviseurs 
Fraises ) pour gaines 
Taraud3 ) et obus 

R/Sèches acier rapide 

instruments de contrôle 

A.. CHAZARD 
BUREAUX : 3, ru© d'Arcole, ) a ATTJT PTrscKrwF 
ATELIERS : 4, rue Dente-Epitalon, ) SAINT-ExIEKrNE. 

AVIS. — M. Chazard, de passage à Marseille avec échantillons 
démontratifs, recevra la clientèle jeudi et vendredi, 15 et 16 cou-
rant, de 8 à 12 heures, Hôtel Louvre et Paix, rue Noailles. 
Représenté par M. Paul Mathieu, 11, rue Moustier. - Tél. 38-40 

CAMIONNAGE ^Sr % 
titré pour voyages quai et 
gare toute l'année,de 5 à 20.000 
kil. par mois sel. 6aison. Faire 
offres, 29, boul. Garibaldi. 

tUVRIERS galochiers sont de-
i mandés, 119. rue St-Pierre, 

OCCASION CHAMBRES L" 
XV 

et L. XVI, salle 
à manger, commode ancienne 
à vendre, rue du Lycée, 5, 
au 1" étage. 

LLEOTCÎÏÊ enTusTen 
res. Sonnerie, éclairage. 2. rue 
F.ttlise-Saint-Miohel 

2 e s y!*» M. Vidal ayant 
AaSd vendu son bar-rest. 

boulevard National, 426, fi M. 
Plantler. Opp. ch«z M. Cam-
predon, rue Auplian, 21. 

Le Gérant : VICTOB HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rua da la Darse. 75. 

Vous êtes toujours ênerVêes, Vous aVes des 
humeurs noires, âe îa mélancolie, des accès 
de tristesse, Votre [teint est jaune, bilieux. 
Vous souffrez du Ventre, de l'estomac, des 
reins, da foie, Vos règles sont difficiles, 
douloureuses, insuffisantes, Vous n'aVez 
pas d'appétit, Vous manquez de gaieté, 

Vous compromettez Votre beauté, 

RECOUREZ DE SUITE AUX 

Laxatives, Antibilieuses, Antiglaireuses, Dépuratives 

ELLES GUÉRIRONT VOTRE CONSTIPATION 
sans rien modifier à Vos habitudes, et Vous 
rendront, aVec îa Santé et îa Beauté, un 
délicieux bien=êire Que Vous ne connaissez 

plus depuis longtemps. 

Demandez dans toutes les bonnes Pharmacies 

LES PILULES DUPUÎS VÉRITABLES 
Vendues en boites de t fr. SQ semblables au raoââle cl-dossous 

REFUSEZ ILES CONTREFAÇONS I EXIGEZ TOUJOURS 
LES PILULES DUPUIS, tout court, SANS^ PRÉNOM 

Avec ans 

il 

Lss MOÏSES ECOIOat)UES "CLASSÉES" ûâmé nous parrafr: 
La Lundi soir avant 6 heures, pour paraître lo Mardi / 
La Jeudi soir avant 6 heures, pour paraître le Vendredi. 

Elles sont reçues aux bureaux da FETI1 PROVENÇAL, 75, rue de la Darse,, 
ou à l'Agence Eavas, SI, rue Pavillon. 

îîO centimes la ligne. — Minimum : 3 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS yEUNE FILLE dispos. 2 h, p. jour demande 
wnplol sténo-dactylo, compt Ecr. Burle, 

82, rue des Beaux-Arts. 

DAME connaissant charcuterie, épicerie, fro-
mage, désire emploi. S'adr. ou écrire De-

lage, rue des Trois-Magea. 18, au 1". 

COCHER LIVREUR, 32 ans, non mobilisable, 
demande place. S'adresser , ou écrire Paul 

ftenre, rue Moustier, 17, au cordonnier. 

JEUNE FILLE, biem élevée, demande place 
dactylo, références s&Eieuses. S'adresser 

■Mlle Colombie, 35, rue Sullivan, Bordeaux. 

JEUNE HOMME, connaissant le tailleur de-
mande place comme vendeur de confection. 

Ecrire Maggiorottl, poste restante. 

BEFORME n° 2 libre toute obligation mili-
taire demande emploi pour ■ après-midi bu-

ereau, encaissement, tenue de livres ou autres. 
jjXaviii, grand chemin d'Aix. 131. 

PERSONNE disposant de l'après-midi désire 
&miploi, très bonnes références. Barrau, 

yue de Loceite, 40. 
DEMOISELLE 35 ans. bonne instruction, dés. il place pour s'oooup. enfants ou bonne à t 
ïaire chez pers. seule. Ecrire case 346, poste 
;Cotbart. 
| JEUNE FEMME connaissant couture désire 
â entreprises chez elle dans la confection 
*ou emploi dans fabrique de munitions à. Mar-
iseille. Gabrielle chez Mana Paccard, boule-
jvard Chflvc, 322^ 

SAME sérieuse parlant bien anglais, cher-
che emploi hôtel, tea room ou restaurant 

*rè,s au courant service. Réf. 1er ordre, B. 
!Paroy, 10, rue Lemaîtea, au 1er. 

OFFRES D'EMPLQSS 

ON DEMANDE de bonnes ouvrières culot-
tl&rea chez Mme Gry, 42, içue Tbiaxs, au 2°, 

jOURNEURS, AJUSTEURS~et ouvriers déool-! i leteurs, demandés, haute paie, capables, 
Sréfôreuices exigées. Plantevin «t Cie, 41 b, 
rue Ferrari. Marseille. 

AJUSTEURS, tourneurs et tourneurs en sé-
ries, demandé, Fenouil et Guinamand, rue 

jBonnefo;'-, 13. 

OUVRIERS métallurgistes mdîitaires] tour-
neurs, rabckteurs, fraiseurs, ajusôëurs, vrais 

Oirofessionnels. avec références, actuelleiment 
;dans les dépôts de l'arrière, peuvent se PTO-
3>oaer usines Weitz, 111, en. des Culattes.Lyon. 

B~ONS MINEURS BOISEÙRS demandés pour 
mine de lignite, Nans, 1 fr. par heure et 

prix faite. Société Eiectro, Tourves (Var). 

JEUNE GARÇON pour les cc-uiT6es, présenté 
par sas parents, diemiande, bouievard Nar 

;«ional, 67 (vins). 

ON DEMANDE un gai-çon de 12 à 14 ans, pré-
senté par ses parents, poux apprendre le 

commerce et faire les courses, à l'Inouï, rue 
Saint-Ferréol, 60. 
MONTEURS cordonniers demandés pour le 
lfl mixte : enfant 1 fr. 60 ; fillette, 1 fr. 75 i 
Igrande ailette, 2 fr„ fournitures payéss, 
fl8, quai de Rive-Neuve. 

FILLETTES 14 à 16 ans demandées, travail 
facile. 66, boulevard Garibaldi, magasin, 

F EMME DE MENAGE demandée, hôtel, rue 
îles Feuillants, 18. 

SALON FUNEL, 1, rue Colbert demande des 
apprenties coiffeuses. 

FiON OUVRIER charron capable demandé. 
P S'adr cfoemln ce Saint-Josenh, 140, Canot. 
MECANICIEN électricien est demandé, Eta-
iïl blissements Fascio et Sauvaira. 80 rue 
Cherche)!. 

JEUNE GARÇON de 13 à 14 ans demandé 
M pour travail facile et courses, 1 fr par 
jour, rue Jean. 26, Blancarde. 

CYCLISTES demandés pour travail do nuit, 
de 25 à 40 ans, non mobilisables ou réfor-

més. S'adr. 3, cours Devllliere, rez-de-ch. 
OUVRIER électricien demandé chez MM. 
i Roussel et Rebufat, 5. rue d'Italie. 
JEUNE HOMME de 14 a 15 an3 demandé 

u pour les courses, présenté par ses parents,, 
Bl, rue d'Aubagne (vins). 
iPPREiv'TIE et une demi-ouvrière pantalon-

niftres demandées, rue. Lafon. 3, au 5°. , 

D EMl-OUVPJERES, apprenties corsetiùres 
demandées, 43. rue Longuedes-Capucins. 

FEMME DE CHAMBRE demandée. S'adresser 
Hôtel Riviera, 41, boulevard d'Athènes. 

A PPRENTIE coiffe use diégroisste, payée de 
suite, demandée, 43, rue Vaoon. 

1ËÛNE FILLE de 13 à 14 ans. demandée au ê lclosqu<i do Journaux, cours Pierre-Puget, 
coin rue Breteuii. 

O UVRIERE et demi-ouvrière repasseuses, de-
mandées. rue Vilius-Paradis, 1, magasin. 

JEUNE FILLE demandée toute la Journée 
pour garder enfant jeune, rue de Gul-

nge, 17 (Vauban). 

P IQUEUSES de bottines, demandées, pour les 
Victoria croûtes ; prix sans les œillets : 

enfant, 0.25 ; fillette, 0.30 '; femme, 0.35 ; rue 
d'Italie, 38. 
yOMME de peine-emballeur, demandé, avec 
Fi sérieuses références, a. la fabrique dé cou-
ronnes, 22, rue Tapis-Vert. 

DAME seule ayant commerce désire jeune 
bonne, boulevard Dugommier, 16 bis, aux 

Fantaisies Parisiennes. 

JEUNE FILLE de 14 ans environ, demandée, 
■pour courses et magasin, teinfarerla Cho-

pîgmac, 19, rue Colbert. 

APPRENTIE pour les courses, présentée par 
ses parents, 40 fr. par mois, diemandée, rue 

Pavillon, 25. magasin. 

PLONGEUSE et cuisinière, demandées, pour 
un petit restaurant, bonnes références. 

S'adr. rua de Village, 14, mag. de fruits. 

OUVRIERES, demi-ouvrières, apprenties car-
tonnières et un jeune homme pour les 

coursas, dernaiidiés, 3, rue Fortia, 
NES FILLES sachant coudre sont deiman-

« âges, ch, Bartoloui, rue de la Jollette, 66-58, 
Marseille. H» 
rEMME DE MENAGE demandée 3 h. le ma-
3" tin. Jeuf, 0, rue Lacépède, au 1". 

CHARRETIER pour livraison en villa est de-
mandé. S'adr. Cercle d'Areno, boulevard 

Briançon. 

JEUNE HOMME demandé pour bar, ailées 
des Capucines, 69. 

APPRENTIE payée de suite, demandée, poux 
faire les casques chez Mm* Laval, rue 

des Princes, 60, Marseille. 

APPRENTIE et demi-ouvrier* galetières capa-
bles, 1 fr. par jour, demandées, 12, rue 

Paul, au 1er. [ 

fUNE BONNE de 15 à 18 ans, demandée, de 
ptréférence orpheline, rua de la RépublA-

qué. 32, 3" étage, 

ON DEMANDE un garçon de 13 à 15 ans pour 
courses et nettoyage. Pharmacia Laurent, 

74, Grand'Rue. 

VENDEURS et vendeuses sont demandés pour 
tous pays. Ecrire Gatti, poste restante, Mar-

seille. 
IEUNE HOMME p. courses, demandé. S'adx. 

il bar Folies-Bengere, posa. Loretta, 51, rue 
République. 

jON demi-ouvrier ou apprenti dégrossi pour 
ti tailleur, demandé, bien payé, 7, avenue 
Roux, 7, au 1er, quart. Saint-Mauront, 

APPRENTIE repasseuse payée, demandée, 
rue Saint-François-de-PaAiilie, 17, 

BEUNE HOMME de 14 à 15 ans, demandé, 
é poux les courses, présenté par parents, 
bonnes références, 6, rue République, mag. 

BONNE ouvrière ltngère, demandée, poux 
l'atelier, cours Lleutaud, 75, 3°. 

BONNE d'enfant parlant l'anglais et l'alle-
mand, des bonnes à tout faire pour la ville 

et la campagne, une personne âgée pour per-
sonne seule, demandées, rue Sainte-Philo-
mène, 105, h. l'Œuvre. * 

gÉUNE GARÇON de 12 à 14 ans pour les cour-
tl ses, demandé, à. la pharmacie Manuel, 
coups Plerre-Puget, 25. 

FEMME de ménage, demandée, pour le ma-
tin trois heures, 25, rue de lia République, 

chez l'horloger. 

OUVRIER menuisier demandé, 19, rue Grau-
il devès. 
^ILLETTE demandée pour les courses au 

magasin de modes, 2. rue de la Darse. 
BEUNE GARÇON demandé pour les courses 
J et te nettoyage, à la ' pharmacie Tacher, 
5, place de la la Jollette. 
nUVRlERE et demi-ouvrière repasseuses, dé-
Ci mandées, rue SaintLaurent, 9, au 2°, quar-
tier Saint-Jean. 

PETIT GARÇON de 14 à 15 ans, demandé, à 
la droguerie, boulevard des Dames. 74. 

BOURSE DU TRAVAIL (téléphone 9-29). — 
On demande Î Un ouvrier tapissier en 

meubles pour Nimes ; un ouvrier savonnier 
très au courant de la partie et pouvant diri-
ger, à Sousse (Tunisie) ; des ajusteurs, des, 
chaudronniers, des menuisiers et des char-
rons pour Fréjus ; des ouvriers plombiers ; 
un jardinier-potager ; des ouvriers terras-
siers ; des ouvriers cordonniers pour le cousu 
et le cloué ; des monteurs pour chaussures 
militaires ; des tourneurs d'outillages ; un 
ouvrier ferblantier ; un bon demiouvrier 
plombier ; des ouvriers joailliers ; des ou-
vriers dégauchisseuxs et scieurs ; des ouvriers 
serruriers : un demiouvrier tourneur sur 
bois ; des ouvriers mineurs-bolseurs pour le 
Var ; des ouvriers maçons ; des manœuvres-
maçons ; un ouvrier plombier pour tout faire; 
des apprentis serruriers dégrossis ; un ap-
prenti opticien (présenté par ses parents) ; 
un apprenti menuisier ; un jeune livreur pour 
marchand de vins ; des apprentis plombiers ; 
un apprenti chapelier et courses de 14 à. lo 
ans (payé de suite) ; un opprenîî sculpteur et 
courses ; des jeunes gens pour courges et di-
vers ; une ouvrière confectionneuse sachant 
couper ; une demi ouvrière et apprenti e tail-
leuses ; une ouvrière mécanicienne : une 
demi-ouvrière et apprentie pantalonnières ; 
une ouvrière monteuse de couronnes. S'adres-
ser Jt la Eourse du Travail, rue de l'Acadé-
mie. On est prié d'apporter livrets, certificats 
ou pièces d'identité. 

LEÇONS 

COUPE ET COUTURE 
Ecole Bonniol-Gassier 

'dirigée par professeur diplômé 
Ex-profee. aux écoles de coupe de Paris 

délivre diplôme fin d'études 
8, rue d'Arcole 

Notre cours de coupe par le tracé se re-
commande par sa précision. Essai gratuit le 
jeudi. Facilités de paiement. 

COURS BEDDOUKH (12° année) lo, rue de l'Académie, 10 
Sténo, dactylo, comptabilité, anglais, russe, 

Calcul, callig., orthogr., corresp., oom. 
Cours du soir. — S'inscrire de 4 h. à 8 h. 

Q UE vous vous destiniez au commerce ou a 
l'industrie, la comptabilité, la sténo-dac-

tylo, vous sont indispensables. Apprenez-les 
pratiquement en leçons particulières ■ ou par 
correspondance aux établissements Jomet-
E'uffereau, 15,.allées*de Meilhan, à Marseille, 
les mieux organisés. Programme gratuit Fa-
cilltés de paiement 

PIANO soif, par 1" prix Conservât, leçons et 
coiuors, 8 £r. par mois, 22. rue Thiers, rez-

de-ch. S'adr. Le matin, jeudi et dim. exceptés 
p EÇONS d'anglais, français et piano par de-
L moiselle, cours 5 francs p. mois. 39. rue 
Paradis, au 1" sur entresol. 

STENO-DACTYLO, compt., leçons, prix mod. 
S'adx. 83, rue Saint-Sébastien, 8", le matin, 

sauf lundi et vendredi. , 

ON DONNERAIT traductions anglais, fran-
çais, à faire si prix modérés. Ecr. abonné 

75, Saint-Ferréol. 

APPRENEZ LE COMMERCE. Le 4 mars, con-
férence inaugurant une nouvelle série de 

cours privés ou gratuits de comptabilité, 
sténo-dactylographie, corresp., calligraphie, 
français, anglais, langues p. préparation aux 
concours de fin d'année (prix, médailles, di-
plômes, etc). Concours : Banque, P. T. T., 
pes. jurés, ponts et ch., élèves officiers. Heu-
res p. cours réservés aux jeunes filles à l'Ins-
titut Commercial Colbert. r. des Feuillants. 6. 
Fondé en 1900. 
«TENO-DACTYLO compt anglais, école p. 
O demoiselle dipl. Progrès rapides sur t. 
marq. de mach., copies, cire. ï, rue Glandevès. 

LEÇONS DE COUPE et couture grand chic à 
domicile. Ecrire professeur de coupe, rue 

Vacon, 44, 1er étage. 
^f:-r.-".-Ç"-

PENSIONS" DE FAMILLE 

PENSIONNAIRE sérieuse est demandée. S'ad. 
viMa Louis, boùlev. Cauvin, 8 (Mazargues). 

DAME prondr. pensionnaire employé ou ou-
vrier sérieux. S'adr. comestibles, rue d'Au-

bagne, 55. 

PROPRIETES 

■BIRAMAS. — A vendre près la gare un im-
lïl meuble 1er étage sur rez-de-ch. 22 pièces, 
emplacement à bâtir attenant. /"Pour traiter, 
écrire à Mme Court, 56, rue Curiol, Marseille. 

LOCATIONS 

SELLE CHAMBRE meubléa, élect.. pension 
facult., 40, boulevard du Jardin-Zoologi-

que, au 1". 

O N DEMANDE à louer centre appartement, 
3 à 4 pièces. Faire offres Dezeuze, 3. place 

du Lycée. 

jN DEMANDE petit appartement au centre, 
I Mme l,acour. ru* Montaux, 4fc 

ON CHERCHE appartement 5 pièces, eau, gaz, 
électr. s. rues Meilhan, Rome, République, 

achèt. meub., BrLsset, 23, Angleterre, Nice. 

ON DEMANDE à louer de suite petite campa-
gne, pour culture. Offre Stéphani, T3, rue 

Sainte 

ON DEMANDE de suite petit appartement 
2 pièces. S'adr. ou écrire X. Méfret 12, rue 

lierre-Duprô. 

A LOUER lavoir, grande cour avec étendage. 
boulevard Garibaldi, 60, magasin. 

BUREAU pièce meublée, place Sadi-Cairnot, 
a, louer. S'adr. 3, nie St-Sépulcre, au 1er. 

DAME seule louerait chambre meublée à pers. 
sérieuse. Michel, place des Chartreux, 9. , 

FONDS DE COMMERCE 

A CEDER fruits et primeurs, plein centre, 
p. de frais, prix à débat pressé. S'adr. 

2, r, de l'Académie, de 10 h. à midi. 

CANNES. — Tabacs-Bar^ tenu 15 ans, à re-
mettre cause santé. Ecrire P enter, dépôt 

Provençal, Cannes. 

SALON DE COIFFURE à vendre, plein cen-
tre, cause maladie, occasion à 6aisir, con-

viendrait à coiffeur p. dames. S'adx. Pascal, 
3, rue Châteauredon, 3° étage. 

A SAISIR boulangerie, 25 ans existence, fais 
100 balles par mois, & céder, cause mala-

die. 
TABACS, 3.000 kil. buvette, 80 fr. p. jour, à 
9 céder pour 15.000 £r. ; frais 6 flr. par jour, 
S'adresser ou écrire Gérard, me Jeanne, û, Cla-
ret, Toulon. 

CHEMISERIE à vendre, bonn* affaire. S'adx. 
87, rue de Lodt 

A VENDRE bar meublé, gros rapports, ou 
associé dame de préférence, il faut peu 

d'argent. Souchon, 9, quai des Belges. 

FUVEAU. Bar-restaurant Parisien. On loge 
tout meublé, électricité, très bien situé, an-

cien, pays d'avenir, à prox. mines importan-
tes et grande usine tout proche du village, à 
louer ou à. vendre. S'adresser à Suzanne, pro-
priétaire, Gréasque. 

OCCASIONS 

CARTES POSTALES brom. patr. ou faut, 
Avril, Pâq., vues guerre, collage, gélat, 

rizal.. toile peint, pap., envel.. 20 éch. et 
1 brodée. 1 fr. 50, 100 spl. br. mat. viré, dé-
par., 4 fr. 50. Alvazidi. 36, rue Pastourelle, 
Paris. 

ACHAT DE BRILLANTS or et pierres fines, 
rue de la République, 25. 

A VENDRE sal. à manger hollandaise, car-
pette, 4, rue Bouvière, 1er, 

RICHES OCCASIONS ! Machines à coudre 
si « Singer », canette centrale et autres, gros-
ses et petites, 35, rue de Village, magasin. 

Â VENDRE fourrures martres, putois, cond. 
avantag. Langer, rue Camoin-Jeune. 5, 2*. 

GRANDE LIQUIDATION horticole pour cause 
de fin de bail. S'adr. ehez Mallet, horticul-

teur à ttâteau-Gombext, banlieue de Mar-
seille. 
jvADRE vitré pour bâcha demandé. Ray, 
h Berne (B.-du-Rh.). 

MACHINE à coudre • Singer » à. vendre, 
35 fr., rue Saint-Pierre, 245, épicerie. 

AUX BIBLIOPHILES. — Pour causa dép. à 
vendre, superbe collections Larousse et 

Ollandorff. Aussi, 30 mois de guerre, Illustra-
tion, visiter de 10 b, à midi, 8, rue des Cinq-
Cents, Endoume. 
SfACHINES à coudre Singer à vendre poux 
m confection et autres, rue Vincent, 98 (Men-
pentl). 

ïAMIONS plats à crapaud de 800 a 1.000 Ml. 
j et 2.500 à 3.000 kilos d'occasion à vendre, 
11, place Reauséjour, Menpenti. 
MACHINES à coudre depuis 25 francs et au-
lïlires pour confection (réparations) Grand"-
Rue, 43, au 2°; 

B ICYCLETTE et machines à coudre à ven-
dre, rue du Camas, 172. 

nlCHE OCCASION phonographe complet, 
ïj état neuf, 120 petits rouleaux variés extra 
choisis, prix modéré. Voir Félix, posticheur, 
17, rue de l'Etrieu, entresol, 

CARTES POSTALES cent cartes variées, 
1 fr. 50 ; supérieures, 3 fr. ; extra, 5 fr. 

L. Vincent, 5, rue des Flottes, Nimes. 

J 'ACHETE tous débarras de cave, vieux 
meubles, vêtements, métaux. On se rend 

à domicile. Boéri, rue Félix-Pyat, 50. 
ESACIIINE ù coudre dep. 35 fr. et au-des.. 
Ils achat de machines à coudre tous systè-
mes, payées plus cher qu'ailleurs, 35. rua 
de Village, mag. 

CAPITAUX 

PRETS sur marchés militaires, 31, rue Eer-
nard, magasin. 

MONACO. — Je demande associé. Ecrire 
Baillet 53. oosta rest Capucines. 

'ANIMAUX 

CHEVAL attelé camion, ôl vendre, rue 
Borde, 36. 

JEUNE et jolie chienne policière, de S mois, 
à, vendre, Montée de l'Oratoire, 10. 

ON DEMANDE 2 chiens policiers, 6 mois à 
1 an. Faire offre et écrire, garage Galle, 

avenue Montmajour, Arles. ■ 

A VENDRE deux juments gros trait 5 et 6 ans. 
Ecrire Galle, avenue Montmajour, Arles. 

CHEVAL demi-sang, 4 ans, taiHe 1 m. 62, à 
vendre. S'adr. rue Ferrari, 122. 

MULE ou MULET. Serais acheteur. 75, rue 
de Lodt. 

O N ACHETERAIT chien basset Farel. rue 
Garnier, 14, à la Capelette. 

PETITE JUMENT attelée ou non, à vendre, 
189, boulevard de la Madeleine. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU par marchande de journaux tour de 
cou or, aveo médaillon contenant photo 

souv. de fam., parcours rue des Trois-Rois à 
la place Marceau. Rap cont. bon. réoomp. 
Bar Garcin, 110, rue de la République. 

VEUVE ayant son fils mobilisé a perdu un 
portemonnaie contenant 300 fr. Rapporter 

contre récompense chez M. Bompard, 17 a, 
rue da la Paix. 

MARIAGES 

BfiARIA-GES riches et toutes conditions, par-
iii tis convenables, lionoxables, nombreux et 
sérieux, relations directes sans intervention 
étrangère, Petit Echo des Mariages, 7, rue 
Poste, Toulouse. Envol sous pli fermé contre 
un franc. . 
BBARIAGES sérieux et honorables, sans 
m agence, par journal Le Réveil, 6 bis, rue 
du Sénéchal, à Toulouse. Ddscxétion assurée. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATIONS 

ijUILE d'olive extra nouvelle, garantie pure, 
El 2 fx. 25 le litre rendu franco Marseille, bi-
don 10 litres net ; départements limit. 2 fr. 30 
franco gare, cont remb. Bagnaud, 42, ave. de 
Carthage, Tunis. 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

BICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon, Marseille, fournisseur 
de l'armée. 
gyjOTO Magnat 2 H 3/4 à vendre, bonne oc-
sïi casioh, cause départ Louis, bar du Mérl-
dien, rue Suffren, & 

MARRAINES 

JEUNE POILU désirerait être le filleul porte-
s» bonheur d'une jeune marraine. Ecrire 
Angell, brig. A, 4. G. P.. n» 767. par convois 
autos, Paris. 

JEUNE ARTILLEUR demande correspondre 
marraine jolie. L. Laugier, 81° rég. d'art, 

21» batt. S. P. 168. 

90ARIN demande correspondre avec max-
1*1 raine. Jean Raynal, q.-m. musicien cui-
rassé. Vérité. 

BHUSICIEN demande marraine pour corres-
2*1 pondre. ECT. Bienaimé Louis, musicien, 
cuirassé Vérité. ■ 

JEUNE TELEPHONISTE désire marraine 
ê jeune et gaie. Ecrire à Seguin Georges, 
téléphoniste. 95e d'infanterie. C. H. R., 'sec-
teur 54. 

MARRAINE, écrivez vite à poilu que le ca-
ïïl fard guette.Fol, E.M., 126° division, par 
B. Ç. M., Paris. 

SOUS-OFFICIERS au milieu des fils de fer 
barbelés demandent gracieuses marraines. 

Ecrire à sergent Gillot Auguste, 95» régiment 
d'infanterie. Ire compagnie de mitrailleuses, 
secteur postal 54. 

jLS ont tous le caf. Aidez-moi gant. max. 
I Léon sent. ; Charles enjoué ; Claude af. ; 
le caporal dôsemp. Loiscaù Jean, 10° compa-
gnie, 95° d'infanterie, secteur 54. 
«ËUNE MATELOT, 23 ans, serait désireux 
J correspondre avec ma.rraine sérieuse. E«r. 
M. Gueidan Laurent, croiseur Bruix, B. C. N. 
Marseille. 

jEUNE MATELOT, 22 ans, demande mar-
(8 raine, s'unir, ensuite personne sérieuse. 
Ecrire M. I.egendre Geortres. croiseur Bruix, 
B. C. N.. MaxseUl* 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc.,consulter' Humbert défenseur, 

rue Rouvière, 4 (consultation, 2 fr.). 

COUTURIERS-COUTURIERES 

ALBERT, tailleur-couturier à façon, 49, rue 
de Forbin (Joliette), spécialité pour en-

fant et garçonnet. Pour le mois de février, 
façon costume dame, 25 fr., complet veston 
monsieur, 22 fr. Transformations et retour-
nages costumes en tous genres. 

PERMUTATIONS 

A en «jn Demande à Marseille nouvelle . t?L âU adresse T. T., comme à rencon-
tre malgré tout. 
BHOBILISE, forgeron, Saint-Chamond (Loire) 
S?8 demande permutant Marseille ou envi-
rons. Ecr, Audibert, ' ch. de Saint Joseph. 140, 
Canet. 

PAGANELLI JOSEPH, mobilisé à l'Aciérie 
d'Omicoiurt, usine d'Assailly, au 155° à Lu-

rette (Loire), demande permutant pour Mar-
seille. 

FORGERON mobilisé au Mans demande per-
mutant Marseille ou région. Ecrire Doues-

nard, pension Garnlex, rue CoëfforJ, 71, La 
Mans. ' 

B a T service armé, manoeuvre à rarse-
■ H. I> nal de Vénlssieux, demande per-

mutant pour Marseille ou région. Ecr. Pas-
quet. 89, cours Gambette. Lyon. 

POUR NOS SOLDATS 

PIEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écor-
chures, frottements douloureux de la 

chaussure ou de la selle sont prévenus ou 
guéris par le cosmétique « Le Marathon », 
baume des soldats et des marcheurs. Le bâ-
ton : 75 centimes franco. 

POUX et VERMINE de toutes lea parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale « La Parasicide s. Supprima 
l'onguent gris. Le paquet : 60 centimes, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hygiéni* 
ques. 10. rue de l'Abbé-de-l'Epée. Marseille. 

SAGE-FEMME 
SfACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pension-
B naires, 40 fr., consult gratuites de 1 h. à 
5 h. Place enfante. Mme Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME lre classe, B. Pasqualini, mé-
daillée, pr. pens. tout, époq., place enf. 

Accouch. 50 fr. Maladies des fem. Massage, 
pans. Conseils gratuits, boulevard de la Ma-
deleine, 47. 

DIVERS 

2 a /i|5jjç> Fiaschetterie Italienne de Cesire 
MaiO Melck, est vendue à pers, dési-

gnée dans l'acte. Opp. Lombardi, 8, quai du 
Port. 

FUMIER de cheval demandé, 2 ou S vagone, 
Rey, Berre (B.-du-Rh.). 

VEUVE, seule, 48 ans. ayant pet. avoir, apt. 
con. art de l'élevage, coutu. cuis., aocapt 

offre sérieuse au prendrait pension, ouvrier 
sérieux. Mme Simonin, poste rest. P'rady. 

POSTE RESTANTE PRIVEE : Faites adresser 
vos lettres, mariages, on dem. des marrai-

nes, à L'Universel, 13, r. de la Palud, Mars1". 

SAVONS DE MENAGE ECONOMIQUE. — 
50 francs, caisse 50 kilos, franco de port 

et emballage, gare grande' vitesse. Echant. 
5 kilos, contre mândat-peste 5 fr. Fargeas, 
La Cigale, rue du Saule, Marseille. 

PETITE CORRESPONDANCE 

O s Suis inquiète de ta santé. Comment 
. M. vas-tu ? Tendresses. — G. 

PETIT DUC. Merci let. du 30, t'en pr. écr. pl. 
souv. Ent prév. Irai t voir, un col, ferai 

ma joie. , 

M y Retires lettre, même endroit Signé : 
. À. MR. 

Les annonces envoyées par la Poste, 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspon* 
dants et dépositaires, doivent être ac-
compagnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Man-
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées à* 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîiïosl 
VENDREDI m PKUÎLÏES. 


